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Cité de la Gastronomie :
et si on faisait le point ?

Pages 8 et 9

Les grues (d’Eiffage) ont été au menu du récent comité d’orientation stratégique de la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin. Tout en définissant le contenu – à savoir les produits na-
turels et locaux, ce qui n’empêchera pas la dimension internationale –, le contenant – les futurs 
bâtiments – a largement été abordé. Les travaux doivent, en effet, battre leur plein pour que la 
CIGV soit inaugurée en octobre 2021.
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

Jardin d’hiver
J’adore l’automne et la délicate déliquescence des jardins, des 
forêts, des vignobles. J’aime aussi la nuit qui nous enveloppe très 
vite… Je sais que ce n’est pas le cas de tout le monde, et si vous 
sentez l’urgence de faire le plein de fleurs, d’arbres en feuilles 
et de voir la nature en technicolor, fredonnez la belle chanson 
« Jardin d’Hiver » de feu Henri Salvador, et n’hésitez pas une 
seconde : contactez la bibliothèque du SHNF (Société des hor-
ticulteurs de France) qui propose désormais une version nu-
mérique de son catalogue : contact sur bibliotheque@snhf.org. 

Noël bio
Quelle époque où tout est affaire d’anticipation ! Dans les ma-
gasins, c’est déjà Noël : décorations, bougies, anges scandinaves 
en bois, vaisselle de fête, nappes et serviettes de table étince-
lantes sont en rayons. Même les sapins en plastique font les 
têtes de gondole. Vous préférez le vrai sapin – le roi des fo-
rêts que j’aime-ta-verdure ? Vous vous proposez d’instal-
ler une crèche en version bio dans le salon ? Et, même 
de dégoter un sapin tout-épines écolo ? Bingo ! 
Qu’à cela ne tienne : vous allez le trouver très 
prochainement en vente. En effet, depuis 2 ans, 
Bio Bourgogne entretient des liens avec les 
producteurs de sapins de Noël du Morvan, 
qui s’intéressent au mode de production 
biologique. Avec l’appui de l’Association 
française du sapin de Noël naturel 
(AFSNN), un groupe de 14 produc-
teurs s’est constitué pour se passer 
des pesticides.    

Sans
jambon/
nouilles 
La Toussaint passée, de très 
nombreuses cantines scolaires 
ont suivi le nouveau catéchisme 
en vogue : une fois par semaine 
les menus viande/poisson ou en-
core jambon/pâtes – le must en 
maternelle – sont remplacés par 
le menu escalope végétale ou steak 
au tofu. Bien, pourquoi pas ? Mais, je 
me suis follement amusée en enten-
dant sur les ondes de ma radio préfé-
rée une pédopsychiatre dire qu’il fallait 
engager des coaches dans les établisse-
ments scolaires pour faire passer le mes-
sage auprès des mouflets ou des ados – dont 
on sait qu’ils ont, eux, le culte du kebab, et des 
big-burgers. Pendant qu’on y est : pourquoi ne pas 
mettre en place une cellule de crise, comme on sait 
si bien le faire en France au moindre problème ? Cela 
ne convaincra peut-être pas les jeunes générations, mais 
la digestion des adultes « en ressponsssabilité » s’en trouvera 
améliorée. Au fait, qu’en pensent les acteurs des filières bovine, 
porcine ou les volaillers – bien malmenés par les apôtres de 
l’agroalimentaire Vegan et leurs porte-voix – et qui font des ef-
forts considérables pour produire des produits bio ?

Les Précieuses 
Ridicules
Je planais tranquille à Mag 3 sur mon balai Airbus A 380 et j’ai 
dû atterrir vite-fait/bien-fait sur le tarmac de la place de la Ré-
publique, en découvrant à la « Une » la tribune signée par 200 

personnalités souhaitant réhabiliter la figure des sorcières, ces 
« femmes pourchassées et assassinées par dizaines de milliers 
au cours de l’Histoire parce qu’elles vivaient en marge de la so-
ciété patriarcale. Parmi les signataires, on trouve bien sûr l’inef-
fable secrétaire d’État Marlène Schiappa, Charlotte Gainsbourg, 
Muriel Robin. Le texte chic-choc « très tendance » de ces Ma-
demoiselle de Scudéry du XXIe siècle est d’une absolue bêtise 
et me fiche en rogne... Nul doute que Molière en aurait tiré 
l’intrigue de ses « Précieuses Ridicules » ! Ces 200 diablesses 
d’aujourd’hui, chouchoutées par la vie, feraient mieux de se 
battre pour les caissières de Casino, dont le job est menacé à 
Dijon, notamment le dimanche, par des caisses automatiques 
mises à la disposition de la clientèle. 

Adresses up to date
Comme le Tout-Dijon, je suis allée faire un tour dans le nouvel 
endroit branché : la galerie marchande fort élégante située au 
61 rue des Godrans et qui débouche place François-Rude. Ma 
balade m’a fait apprécier la beauté du lieu qui réunit désor-
mais l’hôtel Filsjean de Mimande et l’hôtel Jacqueron. La res-
tauration du toit vernissé est vraiment d’une infinie poésie, à 
la nuit tombée. Quant aux jolies boutiques, elles sont d’une 

classe folle. Mention spéciale pour les manèges en bois de la 
boutique de meubles et d’objets de déco au rez-de-chaussée : 
ils renouent avec notre âme d’enfant.  Autre bon plan à dégus-
ter sans modération aucune : le café-salon de Thé « Urbanité » 
situé rue Charrue avec, dans la même cour de ce bel hôtel 
particulier, l’enseigne de la Villa Médicis. Voilà deux autres ex-
cellentes adresses au cœur du patrimoine de notre cité : l’une 
pour la bonne bouche – délicieux gâteaux faits maison et servis 
avec une gentillesse – et l’autre pour effectuer des achats de 
meubles, de vaisselle, de papiers peints ou d’objets de déco de 
qualité ainsi que de bon goût. 

L’Ecureuil monte 
en gamme 
Décidément, le centre-ville de Dijon marque des buts : la nou-
velle agence de la Caisse d’Epargne de la place Grangier est 
une réussite esthétique et qui plus est,vraiment conçue pour 

accueillir au mieux la clientèle. Nul doute qu’elle va vite 
trouver sa place dans un quartier en plein renouveau, 

du fait de l’attraction exercée par la nouvelle galerie 
marchande rue des Godrans. Evidemment, je m’y 

suis précipitée le premier jour de l’ouverture ; 
il y avait un monde fou mais le personnel a 

fait face avec efficacité et courtoisie. Voilà qui 
mérite d’être dit ! Bref, le Dijon – place 

Grangier – les Halles vous a des allures 
de cité dans le vent ! 

Big Time :
heures
creuses 
La presse française va ca-
hin-caha. Du coup, je me sens 
toujours obligée d’acheter 
les titres nouveaux, solidarité 
oblige. J’ai donc fait l’acquisi-
tion du dernier-né : Big Time. 
Hélas, trois fois hélas, en dépit 
d’une mise en page élégante et 
à la carrosserie étincelante fa-
çon coupé BMW, le contenu est 

au point mort : on apprend ( ?) 
que Hollande affirme que « Oba-

ma a remis Poutine dans le jeu », 
que pour Pierre Gagnaire, Léonard 

de Vinci du fourneau, « la viande doit 
redevenir une rareté » ou que les enne-

mis déclarés de la rédaction sont, je cite, 
« la bulle cognitive, le court-termisme et 

l’intolérance ». En tout cas, Clément Boulle, 
le directeur bien-nommé de ladite publication, 

ne la perd pas du tout … la boule, au vu des tarifs 
pratiqués : 19 € le numéro, 75 € pour un an et 999 

€ pour toujours ! Encore que ce traitement de faveur 
de 999 € n’est réservé qu’aux premières 999 têtes brû-

lées qui oseront cet abonnement à perpète.  Au fait, qui dit 
que Big Time va faire long feu ?    

Marcel Duchamp : 
Une « insolite mariée »
« La mariée mise à nue par ses célibataires, même » de Marcel 
Duchamp. C’est à l’examen de cette œuvre d’une des figures 
dominantes de la création artistique au XXe siècle que Pierre 
Pertus consacrera une conférence le mardi 19 novembre à 
18h45, amphithéâtre de Sciences-Po 15 avenue Victor-Hugo à 
Dijon (accueil à partir de 18h30 - inscription gratuite à pertus-
pierreemmanuel@yahoo.fr ou au 0672653105.)

d'encre
Jet

HOMÈRE D’ALORS...

mythe ou réalité ?

E n ce temps-là, cher lecteur, les Grecs préparaient leur 
expédition punitive contre Ilion. Tous les grands sei-
gneurs s’étaient rassemblés autour d’Agamemnon : 
Ménélas de Sparte, Ajax d’Amsterdam, Achille de Phtie 
avec son ami Patrocle, Idoménée de Crète et, le plus 
rusé de tous, Dupont de Ligonnès. C’est à ce-dernier 

qu’on attribue la victoire grecque : lors d’une entrevue avec Fran-
çois Baroin, il a obtenu de l’édile le prêt d’un cheval de Troyes pour 
franchir les remparts par la grande porte. Pressé de rentrer chez 
lui après la guerre, Dupont de Ligonnès dut affronter le courroux 
de Poséidon qui s’en prit à son épouse Pénélope en l’accusant d’oc-
cuper un emploi fictif de tisseuse. Lors d’un retour mouvementé, 
il fut arrêté par des hoplites en kilt dans la région de Glasgow. En 
réalité, nous précise Homère dans un chapitre ad hoc, il s’agissait de 
son sosie immortalisé par les Dupont Dupond de Ligonnès. Ayant 
plusieurs cordes à son arc, Xavier Dupont de Ligonnès finit par 
regagner son île et retrouver son chien.
« Dicitur Homerum caecum fuisse »... On dit qu’Homère était 
aveugle. On va même jusqu’à affirmer qu’il n’a jamais existé, que 
l’Iliade et l’Odyssée ne seraient que des compilations fabuleuses 
colportées par les aèdes... Pourtant, sans Homère, Achille n’aurait 
jamais connu la célébrité. De même aujourd’hui, on dit que l’Agence 
France Presse n’aurait jamais existé, que la mythologie des faits di-
vers ne serait qu’une immense toile tissée sur le web et ailleurs 
par BFM, RMC, LCI, France 2, Ouest France, TF1, le Progrès et tant 
d’autres. La TNT elle-même ne devrait sa survie qu’à des informa-
tions explosives. Sans ces médias, pluriel de medium en latin, per-
sonne n’aurait vécu avec autant de réalisme l’apparition de Dupont 
de Ligonnès au pays du Loch Ness. Tout cela évidemment au nom 
du bien public.

Alceste

MALVINA

Comme le chantait Marie Paule Belle :« je ne suis pas Pa-
risienne , ça me gène, ça me gène, .... » La Parisienne, c’est 
qui ? Au pied levé, on dira : Catherine Deneuve, bientôt 
80 printemps, Carla Bruni, la meilleure amie d’un excellent 
chirurgien esthétique, Charlotte Gainsbourg et sa maman 
Jane, qui se donne un mal de doggy pour garder son déli-
cieux accent.
N’oublions pas l’ineffable Ines de Seignard de La Fressange, 
modestement « Ines » dans la « Lettre d’Ines ». Ines de la 
Fressange, dans cette newsletter hebdomadaire, vous pro-
met de partager avec vous tous ses bons plans et en plus, 
elle vous tutoie...
Elle vous donne également dans un livre, intitulé « La Pa-
risienne » , la liste d’endroits où vous ne mettrez jamais 
le bout de votre escarpin. Et même si vous en aviez l’in-
tention, à l’allure où tous les commerces tournent à Paris, 
vous arriveriez pour dépenser une semaine de salaire dans 
le meilleur dépôt vente bobo de Passy et vous trouveriez 
en remplacement la dernière boucherie Halal et bio, ou le 
moindre morceau de collier de mouton est vendu au kilo 
au prix d’une paire de Louboutin ! J’exagère à peine.
La Parisienne, c’est une femme blanche, mince, longue, 
blonde de préférence à cheveux raides. On est loin du « 
Black is beautiful » .
La Parisienne ne connait pas les affres de la grossesse ni des 
calories. Et si elle fait tous les régimes du monde, elle vous 
dira, suave, que « non, elle n’a jamais de problème de poids, 
c’est génétique »...
Elle ne prend pas les transports en commun, vous la verrez 
parfois sur une bicyclette avec un petit panier à l’avant ou 
sur une trottinette électrique. Si La Parisienne va sur une 
terrasse, c’est dans le 8e, Le Marais, ou le 6e avec une in-
cursion à Bastille dans des cas bien définis.
Elle ne parle que de naturel mais elle est exactement l’in-
verse. Elle ne jure que par « l’effortless » (sans effort en 
français) mais passe deux heures tous les jours devant son 
miroir pour réussir un maquillage « nude ». Ne comptez 
pas sur elle pour sortir « brut de lit ». Si elle a l’air négligé, 
c’est au prix de beaucoup d’efforts.
La Parisienne n’a pas l’obligation d’être Française, voire Bir-

kin, Rampling, Christine Scott Thomas et autres filles chics 
et branchées des Pays de l’Est, Italiennes, Belges... Mais la 
Parisienne est de Paris, et de Paris intra muros, pas de ban-
lieusardes ni de provinciales.
La Parisienne cultive un accent sans accent. Elle ne se sou-
met pas aux horaires du vulgum pecus. Si elle a un travail, il 
est valorisant, dans la mode, où elle est muse pour un cou-
turier. Elle peut aussi être présente dans une galerie d’art 
amie ou faire potiche sur le plateau d’une émission de tv.
Si La Parisienne a des enfants, ils ressemblent en théorie 
aux « Triplés » de la bande dessinée. Si elle a un mari, ou 
un amant, elle ne le sort qu’en de rares occasions. La Pari-
sienne, greffée à un sac de marque de luxe et perchée en 
permanence sur des stilletos de 14 cm de talons, sort avec 
des copines, longues, blondes et lisses comme elle. Elle a 
parfois un chien très chic à l’allure résignée.
Si vous l’écoutez, entre ses séances de yoga , de pilates, l’es-
théticienne, la manucure, les massages, les expos ou « il faut 
absolument aller », elle vous expliquera sans rire qu’elle est 
femme, mère, épouse, amante, tout cela à la fois, et parfois 
pour les plus amusantes, qu’elle est chef d’entreprise, c’est 
à dire qu’elle a ouvert avec une ou deux copines une bou-
tique improbable qui vend à prix d’or des « z’objets » et 
des « concepts ».
« La Parisienne » est une invention et maintenant un pro-
duit marketing que l’on essaie de fourguer aux étrangers, 
via la publicité , le parfum « Paris » par exemple, le rouge 
à lèvres « Saint-Germain », la collection capsule H et M  
« Bonjour Paris », une parisienne chic, roulant à moto dans 
une rue de Rivoli déserte pour promouvoir un parfum my-
thique, une autre à une terrasse de café de l’avenue Mon-
taigne ouvrant un carton à chapeau d’ou sort un adorable 
chiot .
Prenez les transports en commun parisiens , souvenez vous 
que la taille la plus vendue en boutique c’est le 42 et non 
le 36 et vous aurez la preuve que « La Parisienne « est un 
mythe.
Détendez vous, « La Parisienne » c’est comme la mère par-
faite, elle n’existe pas. Et c'est pour ça que t'aime Malvina.
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Cactus
Il y a du neuf dans le paysage des agences de communica-
tion à Dijon. L’agence Cactus vient frotter ses épines dans 
notre belle région. Cactus n’est pas née de la dernière pluie 

puisque l’agence, déjà implantée à Mulhouse, vient de fêter ses 15 ans. Une 
agence généraliste, regroupant des experts en stratégie, conseils, création 
graphique, développement web, et qui maîtrise aussi le communauty mana-
gement ou le référencement naturel et payant.
Avec une vingtaine de collaborateurs en Alsace, Cactus se déploie sur Di-
jon avec 5 personnes au 14b rue Pierre de Coubertin. L’agence annonce 
quelques prochaines surprises... qui plus est, elle sera créatrice d’emplois.
Pour en savoir plus : agence-cactus.fr

Spa by La Cloche
Dix établissements viennent de rejoindre la famille des labellisés « Qualité Spa-A ». 

Parmi eux le Spa by La Cloche. « Le label est un véritable engagement d’excellence. Une garantie de 
sécurité pour le consommateur, un outil de perfectionnement pour les professionnels en quête d’une 
qualité durable » affirme Aldina Duarte-Ramos, sa présidente.
Grâce à la démarche Qualité Spa-A, le label s’inscrit donc comme un outil de progrès et d’avenir. Cette 
récompense est attribuée aux établissements répondant à 60 critères de qualité élaborés par des pro-
fessionnels du Spa et du Bien-être. A ce jour, 85 établissements ont été récompensés.
Le label a été remis à Antoine Munoz, directeur du Grand Hôtel La Cloche, qui était accompagné pour 
l’occasion par Mélodie Chalmel (spa manager) et Edouard Damidot (responsable de Vinésime)

ALVESTRAITEUR-DOMAINELEPREDUCHENE.FR

DOMAINE "LE PRÉ DU CHÊNE"
21540 CHEVANNAY

ALVESTRAITEUR.DOMAINELEPREDUCHENE@ORANGE.FR

03 80 23 63 17

Depuis 2003, Alves Traiteur, traiteur en 
Bourgogne, prépare vos repas d’entreprise 

et de famille. Nous prenons en charge 
l’organisation complète de vos événements, 

de l’élaboration des menus à la mise à 
disposition du matériel et du personnel de 

service.

VVous avez un repas, une réception, un 
séminaire à organiser ?

Grâce à nos offres modulables, nous 
offrons un service sur mesure. Une 

réception est un événement important qui ne 
s’improvise pas ; faites confiance à Alves 

Traiteur, le spécialiste dans votre région.

Boutique
Produits du Terroir

Service
Traiteur

Gîtes
Hébergements

Location
Salles de Réception

O U V E R T U R E

Laurence Mangenot
L’Ecole supérieure des travaux publics (ESTP) Paris a ouvert son nou-
veau campus dijonnais, comme vous pourrez le voir en page 16. Et 
d’accueillir sa première promotion d’élèves se destinant aux métiers 
d’ingénieurs… La nouvelle directrice de cette antenne dijonnaise de 
l’ESTP Paris, Laurence Mangenot, a fait beaucoup pour cette école 
ouvre dans les temps place du Savoir aux Grésilles… avant qu’elle ne 
rejoigne en 2021 un bâtiment des plus contemporain sur le site de 
l’Université de Bourgogne. 

Yannick Fanet
La Foire internationale et gastronomique de Dijon ne serait pas tout 
à fait la Foire sans les Rencontres Gourmandes, où l’Amicale des cui-
siniers de Côte-d’Or, présidée par Stéphane Derbord, exprime tous 
ses talents. Mais cette édition 2019 des Rencontres gourmandes a 
également rencontré le succès grâce son porte-voix, l’animateur Yan-
nick Fanet, qui a tout fait pour que le public passe un (très) agréable 
moment. 

Stéphanie Vacherot
L’argent récolté par la mise aux enchères de la Pièce des Présidents 
lors de la Vente des Vins des Hospices de Beaune – de corton grand 
cru Bressandes, s’il vous plaît – sera partagé entre l’association Au-
tour des Williams et l’Institut du cerveau et de la mœlle épinière. Ce 
« vin rouge unique au monde », selon la régisseure des Hospices de 
Beaune, devrait bénéficier pleinement à l’association luttant contre le 
syndrome de Williams-Beuren, pour laquelle, en Côte-d’Or, Stéphanie 
Vacherot, n’a de cesse de se mobiliser.

Thierry Degorce
78/90… tel fut le score de la rencontre opposant l’Elan Chalon à la 
JDA Dijon au Colisée. Il n’y a pas si longtemps les derbys tournaient 
(très) régulièrement en faveur de l’équipe saône-et-loirienne. Mais 
c’était avant que… le club piloté par Thierry Degorce ne s’impose 
dans les premiers de l’Hexagone. Chapeau bas aux joueurs dijonnais 
et à son président !
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Tomofumi Uchimura 
Après 41 ans derrière le piano de son restaurant éponyme, Sté-
phane Derbord, qu’il n’est pas besoin de présenter tellement son 
nom rayonne dans l’univers de la gastronomie, passe la main. Et c’est 
Tomofumi Uchimura, second de la brigade d’Eric Pras chez Lame-
loise à Chagny, seul restaurant 3 étoiles de Bourgogne, qui arrive 
place Wilson à Dijon. Ce chef japonais fera, sans conteste, rapide-
ment parler de lui…

HEUROSCOPE

MBA

« Femme nue endormie » 

L a représentation d'une femme 
nue allongée sur un lit placé de-
vant ou surmonté  d'un rideau 
est un motif récurrent de la 
peinture occidentale.
Tout le monde a en mémoire 

les œuvres de Titien (la Vénus d’Urbin), de 
Velasquez (la Vénus au miroir), d'Ingres (la 
Grande Odalisque et son pendant disparu la 
Dormeuse de Naples) ou encore plus près 
de nous la toile de Manet (Olympia) peinte 
en 1863 et aujourd'hui exposée au musée 
d'Orsay à Paris.
Le musée des Beaux-Arts de Dijon pos-
sède une toile de ce genre attribuée à un 
peintre probablement originaire d'Hollande 
du Nord et dont le nom figure dans le re-
gistre de la Cour de Rodolphe II, empereur 
du Saint Empire romain germanique à la fin 
du XVIe et au début du XVIIe siècle, comme 
notre peintre Dirk de Quade van Ravesteyn.
Le nu exposé à Dijon compte certainement 
parmi les plus troublants quoique le modèle 

paraisse surtout feindre le sommeil pour ex-
poser à notre regard toutes les beautés de 
son corps et ses somptueux pendentifs.
Si les peintres ont souvent joué avec la dis-
tance que permettait le recours à la mytho-
logie, ici comme chez Titien, point de Vénus 
mais une femme probablement de retour du 
bain, au repos et parée de ses plus beaux 
bijoux dont un extraordinaire collier formé 
de médaillons sertis de perles, de saphirs et 
de rubis, descendant de l'épaule gauche pour 
enserrer la taille.
Il existe un pendant à ce tableau exposé 
à Vienne où ils demeurèrent en vis à vis 
jusqu'à 1809. C'est Vivant Denon qui les sé-
para alors pour exposer au Louvre l'œuvre 
qui fut, ensuite, envoyée à Dijon en 1812.
Il est possible, par ailleurs, que la toile « di-
jonnaise » ait fait partie des collections de 
Rodolphe II car les deux pendants étaient 
en effet caractéristiques du goût maniériste 
apprécié à la Cour de Prague.

Pierre P. Suter

« Femme nue endormie » (1608) de Dirk de Quade van Ravesteyn

AGENCE CONSEIL EN COMMUNICATION
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Orange vous vend des… salades !

0706

A éplucher les slogans publici-
taires, avouons que le réseau 
Orange gagne la palme avec 
son « Meilleur d’Orange » 
clamé haut et fort dans ses 
boutiques de l’aggloméra-

tion dijonnaise.  Orange que j’ai pris au pied 
de la lettre, puisque cette firme de la fibre 
propose dans son espace dit « Maison » 
d’offrir des solutions pour « rendre notre 
quotidien encore plus agréable et garder le 
contact grâce à nos offres ». Encouragée par 
cet humanisme ainsi affirmé, et énervée par 
mon smartphone – pas dernier cri, certes – 
qui ne cessait d’émettre des bruits incongrus 
à chaque réception de message ou d’emails, 
je file jusqu’à la boutique située rue de la 
Liberté. Après une longue – très longue – 
attente et des fourmis dans les jambes, c’est 
mon tour. Ouf ! Me voilà accueillie par une 
jeune femme à qui j’expose la situation.
 – Réponse, pur jus Orange : « Nous, ici, on 
est des commerciaux. On ne peut pas vous 
arranger ça ».
– Moi : « Pourtant une fois, l’un de vos collè-
gues m’a dépannée… »
– Réponse : « Oui, sans doute. Mais c’était un 
de nos techniciens de la boutique de la Toi-
son d’Or, venu exceptionnellement. C’est là-
bas qu’il faut vous déplacer pour que votre 
problème soit résolu ! »
– Moi : « Ben, c’est pas normal d’avoir un 
magasin au cœur de Dijon et de ne pas y 
trouver un technicien. Il y a quand même 

beaucoup de clients qui fréquentent votre 
boutique, et à qui, d’ailleurs, vous réservez 
votre amabilité dès qu’il s’agit de contracter 
un abonnement, d’acheter un smartphone 
ou une montre connectée. En attendant mon 
tour, j’ai lu à ce sujet que vous étiez en me-
sure de conseiller la personne qui fait l’ac-
quisition de cette montre du troisième type, 
et vous vous engagez même à l’aider à amé-
liorer ses performances sportives… Alors, 
je ne vois pas pourquoi, je reste en rade, là, 
comme ça. C’est paradoxal, puisqu’on nous 
répète que tout est fait à Dijon pour en faire 

une cité connectée et doper le commerce 
intra muros ! Vous allez à l’encontre de cette 
stratégie ».
– Réponse : « Vous devriez plutôt vous sa-
tisfaire d’avoir à votre disposition trois bou-
tiques Orange dans l’agglomération. C’est 
loin d’être le cas dans bien des villes simi-
laires …Bon Madame, je vais vous donner un 
rendez-vous d’ici à une bonne heure. Mais je 
vous préviens : c’est en pure perte. On ne 
pourra rien faire pour vous. Ici, on n’est que 
des commerciaux ! Je vous le répète : vous 
devez vous déplacer jusqu’à la Toison d’Or ».

Finalement, je n’ai pas suivi ce conseil ; et 
j’ai décidé de faire une centaine de mètres 
supplémentaires afin de me rendre à la Fnac 
de la rue du Bourg, où un vendeur ès smart-
phone m’a dépannée en 2 secondes avec 
gentillesse et compétence. Et ce, gratuite-
ment. Du coup, juré-promis, mon prochain 
mobile je l’achèterai à la Fnac. Leçon de mo-
rale de cette tranche de vie : Orange n’ex-
celle que lorsqu’il s’agit de nous vendre ses 
salades !

Marie-France Poirier

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Conseil régional : 
Y-a-t-il un pilote dans l’avion ?

L Le conseil régional de Bour-
gogne Franche-Comté a rare-
ment révolutionné l’art de la 
politique. La récente session dite 
du « voile » donne l’occasion de 
poser crûment cette question : 

les élus ont-ils fait le job, ce triste vendredi 
du 11 octobre ? Non. En revanche, ils ont fait 
le buzz : on avance le chiffre de plusieurs mil-
lions d’internautes à avoir regardé la cheffe 
de l’exécutif régional Marie-Guite Dufay et 
son directeur des services, Gilles Da Costa, 
à la jonction du désarroi et de la paralysie, 
confrontés qu’ils étaient à la diatribe outran-
cière du porte-fanion du RN, Julien Odoul. 
Facteur aggravant : aucun groupe d’élus ni à 
gauche ni à droite n’a levé le petit doigt pour 
rendre à l’assemblée un semblant de dignité, 
contribuant, là encore, à la Bérézina régionale. 
Quel aveu de faiblesse ! 
Depuis, l’incendie a gagné en effet d’autres 
hémicycles : la majorité sénatoriale à droite 
ne vient-elle pas, à chaud en première lecture, 
d’adopter un projet de loi sur l’interdiction 
des signes religieux pour les parents qui ac-
compagnent les sorties scolaires… Il n’en 
demeure pas moins que ce texte n’a aucun 
avenir à l’Assemblée où la majorité La Répu-
blique en Marche le juge « contre-produc-
tif ». A croire que rien ne sera jamais tranché 
par le législateur avec sagesse et raison… 
Une fois encore les hommes politiques – 

en bas comme en haut de la pyramide – se 
contentent de regarder ailleurs…  Les per-
sonnes accompagnant les sorties scolaires 
sont-elles de simples « usagers du service 
public » ? Sont-elles ou non soumises aux 
mêmes règles de neutralité que le corps en-
seignant ? Le statu quo persiste et persistera, 
en a décidé Emmanuel Macron… 
Pour rappel, le règlement intérieur du conseil 
régional de Bourgogne Franche-Comté 
n’aborde pas non plus le port de signes reli-
gieux dans l’hémicycle. Raison de plus d’éviter 
ces questions dans cette assemblée crépus-
culaire, dont on aurait aimé qu’elle s’assignât 
d’autres missions… 
La Présidente avait pourtant toute autorité 
pour ordonner la suspension d’une session 
partie en quenouille jusque dans les couloirs, 
et pour faire évacuer tout le monde – les élus 
ainsi que le public présent. Voilà qui aurait 
stoppé net l’affaire, et tué ce mauvais synop-
sis dans l’œuf. 
Le bon peuple était en droit d’assister à une 
prise de décision dans ce sens, afin de réveil-
ler la conscience d’élus régionaux, à peine 
capables de « sous-exister » dans l’angle 
mort de leur espace politique… Or que vit-
on ? Une Marie-Guite Dufay et son chef des 
services hébétés, face à une situation qu’ils 
n’ont jamais su maîtriser. Il n’est pas inconve-
nant de parler de faute politique caractérisée, 
entraînant à terme des réactions en chaîne 

dans tout l’Hexagone. Il n’est pas inconve-
nant non plus de dénoncer leur incapacité à 
défendre publiquement l’humain, la cohésion 
d’une collectivité, le principe de laïcité face à 
des attitudes venant de tout bord – annon-
ciatrices soit d’intégrisme, soit de populisme. 
Doit-on demeurer les bras croisés devant 
une telle déliquescence de l’exécutif régional, 

trahissant l’essence de la Res Publica, de ses 
valeurs et inapte à barrer la route à l’inad-
missible ? 
D’aucuns redoutent la tenue de la prochaine 
session plénière du Conseil régional. Rien 
d’étonnant ! Il est permis de se demander s’il 
y aura bien un pilote dans l’avion… 

Marie France Poirier
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Cité de la Gastronomie et du Vin
Les grues (d’Eiffage)… au menu !

Local et naturel… aussi au menu
La profession de foi(e) de la Cité

La grue est capitale au Japon. La tradition veut en 
effet que quiconque plie des grues en papier voit 
ses vœux s’exaucer. A Dijon, les grues (en métal 
celles-ci) sont devenues tout aussi importantes. 
Au-dessus de l’ancien Hôpital général, elles sym-
bolisent l’avancement des travaux de la future 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin. 
Au nombre de trois aujourd’hui, leur nombre va 
rapidement augmenter. Nous vous proposons 
donc de prendre de la hauteur avec le Comité 
d’orientation stratégique de la CIGV…

D urant les dernières années, 
d’aucuns levaient les yeux 
au ciel lorsqu’on leur par-
lait de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin 
de Dijon. Il faut dire que ce 

chantier d’envergure, qui devait, en matière 
d’importance pour la capitale régionale, em-
boîter les pas de celui de la métamorphose 
du Musée des Beaux-Arts se faisait attendre, 
bloqué qu’il l’était par les recours successifs 
sur lesquels il n’est pas besoin de revenir tel-
lement ils ont fait couler beaucoup d’encre. 
Et nous ne parlons pas, même si ici il s’agit de 
gastronomie, d’encre… de seiche !
Aujourd’hui, lorsqu’on lève les yeux au ciel, 
c’est pour voir l’état d’avancement du chan-
tier sur le site de l’ancien Hôpital général : il 
suffit, en effet, d’observer le nombre de grues 
: celles-ci sont au nombre de 3 pour l’instant 
mais celui-ci devrait rapidement tripler… Un 
autre moyen afin de prendre des nouvelles 
de la CIGV (cet acronyme sera, après son 
inauguration programmée entre octobre et 
décembre 2021), est d’assister au Comité 
d’orientation stratégique (COS) ayant pour 
vocation de fixer les grandes orientations 
des espaces culturels de ce futur temple de 
la gastronomie et du vin dijonnais. Co-pré-
sidé par Jocelyne Pérard, responsable de la 
chaire Unesco « Culture et Traditions du 
Vin » de l’Université de Bourgogne, et par 
Éric Pras, chef du restaurant Lameloise, tri-
plement étoilé au Guide Michelin, le COS 
regroupe 27 acteurs de la futurs CIGV, pro-
fessionnels ou amateurs éclairés du monde 
chère à Lucullus ou à Bacchus. 

Eiffage rassure…
Le 4 novembre dernier, la quatrième ren-
contre de cette structure se déroulait salle 
des séances de Dijon métropole et celle-ci 
a, naturellement, été lancée par le président 
et maire de Dijon : « La pose de la première 
pierre le 4 juillet dernier fut une étape im-
portante. Ce fut un geste symbolique qui a 
marqué le début des travaux et la fin des 
recours qui nous ont pénalisés durant plus 
de deux ans. Nous avons avancé depuis avec 
l’inauguration de la passerelle du Jardin de 
l’Arquebuse reliant la gare à la Cité. La re-
qualification de la rue du Jardin des Plantes 
est en cours. Les travaux de restauration 
de la chapelle Sainte-Croix de Jérusalem 
débuteront au printemps 2020 », a insisté 
François Rebsamen, non sans pousser plus 

avant : « En ce qui concerne le CIAP (Centre 
d’interprétation de l’architecture et du pa-
trimoine), les travaux démarreront dès que 
la coque froide réalisée par Eiffage sera ré-
alisée. Les travaux du pôle culture, forma-
tion, commerce commenceront, quant à eux, 
mi-novembre par les fondations et le terras-
sement nécessaires. Les grues arriveront en 
janvier ». Et le maire de Dijon d’exhorter 
« Eiffage à maintenir le cap » : « Il faut avan-
cer. L’ouverture doit avoir lieu en octobre 
2021 ! » 
Présent à la tribune, Jacques Delaine, direc-
teur régional d’Eiffage Construction Grand 
Est, a tranquillisé l’assistance : « Pour ras-
surer tout le monde, tout est en ordre de 
marche. Nous sommes en train de finaliser 
les contrats avec nos partenaires. Nous avons 
un gros travail d’alignement de planètes à 

réaliser avec chacun d’entre eux d’ici la fin 
du mois. Chacun doit y prendre sa part et 
intégrer les choses. Les études d’exécution 
ont démarré avant même d’avoir finalisé les 
contrats afin de ne pas perdre de temps ». Et 
le responsable d’Eiffage d’ajouter : « Tout est 
positif du côté des différents acteurs concer-
nés. Rien ne peut nous empêcher de finaliser 
les choses. Quant à l’hôtel, nous continuons 
le travail avec l’investisseur. Là encore, nous 
nous sommes fixés comme objectif de signer 
une promesse d’ici la fin novembre pour un 
démarrage du chantier vers fin janvier. Tout 
le monde est mobilisé ! » 

La Cité des vins de Beaune 
dévoilée
L’adjoint dijonnais délégué à la CIGV, Fran-
çois Deseille, n’a pas manqué, quant à lui, de 
lister les fondamentaux du projet : « Nous 
voulons un lieu vivant et surtout pas un mu-
sée. Autrement dit une Cité assumant ses 
multiples vocations : espace de découverte 
et de dégustation pour que les visiteurs 
puissent avoir une expérience sensorielle ; 
centre attractif pour les touristes; lieu de vie, 
de passage et d’animation pour les habitants 
grâce aux commerces et aux cinémas ; lieu 
de recherche, d’innovation et de formation ; 
vitrine nationale et internationale de la gas-
tronomie, du plaisir, du bien manger et du 
bien boire… Ce sera un assemblage d’offres 
multiples ».
Telles ont été les principales informations 
distillées durant cette 4e rencontre du COS 
qui est intervenue, pour la petite histoire, 
quelques jours seulement après que le lau-
réat de la Cité des Vins de Beaune a été 
connu – le clin d’œil à la vrille de la vigne 
s’enroulant autour du fil de palissage, pré-
senté par le groupe Rougeot associé à Siz-
Ix Architectes, s’est imposé. Mais ne nous 
éloignons pas et revenons, pour finir à Di-
jon où la CIGV avance… Celle-ci, la nôtre 
pardon (soyons un peu chauvins !), sera à 
consommer dans deux ans. Sans modération 
aucune…

Camille Gablo

 Le Centre d’interprétation de l’Architecture et du Patrimoine (550 m2)
 Le pôle formation : l’école Ferrandi et le Bureau interprofessionnel des vins de Bourgogne (850 m2)
 Le Pavillon des expositions (1350 m2) : « A table » (450 m2), « En cuisine » (400 m2), expositions temporaires (500 m2), Chapelle des Climats (400 m2)

L’écrivain belge Paul Carvel, maniant l’apho-
risme avec délectation et à qui l’on doit le 
recueil « Sel d'esprit, poil à gratter pour mé-
ninges hébétées », écrit, avec l’humour qui le 
caractérise : « La gastronomie est une profes-
sion de foie ! ». C’est notre entrée… en ma-
tière pour évoquer la profession de foi (la vrai 
celle-ci… et sans œuf !) du Comité d’orienta-
tion stratégique définissant le contenu de la 
Cité de la gastronomie dijonnaise !

I nternational et local… la re-
cette peut paraître paradoxale 
mais elle sera bien au menu de 
la future Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin ! 
Ajoutons à cela une (forte) pin-

cée de bio – enfin de naturel, puisque 
ce fut le terme avancé – et vous avez là 
les trois composants essentiels mixés 
par le Comité d’orientation stratégique 
(COS). L’adjoint François Deseille a, par 
exemple, évoqué le règlement d’usage de 
la licence de marque CIGV. Celui-ci s’ar-
ticule autour de quatre articles imposant, 
notamment, « d’illustrer l’excellence des 
productions et des savoir-faire et de pri-
vilégier les produits authentiques pré-
sentant une parfaite traçabilité ». Tout en 
érigeant un principe fondamental : « La 
CIGV doit être un pôle économique et 
touristique respectueux des enjeux du 
développement durable ». La représen-
tante du conseil régional de Bourgogne 
Franche-Comté, Sylvie Martin, s’est éga-

lement félicitée de l’état d’esprit qui préside 
à la construction de la Cité : « Il faut et nous 
devons nous obliger à porter les valeurs du 
développement durable. C’est notre devoir 
et, aujourd’hui, nous ne pouvons pas faire 
autrement ! »
La coprésidente du COS, Jocelyne Pérard, a, 
préalablement, fixé le cap : « Cette période 
est particulièrement importante pour les 
travaux de notre structure. Il faut que nous 
arrivions à inscrire un certain nombre de 

principes. Nous avons ainsi travaillé sur une 
charte de bonnes conduites : il faut manger 
et boire naturel et local, local au sens régio-
nal, naturel en accord avec les principes du 
développement durable ». 

« Le rôle essentiel 
du marché »
Et la responsable de la chaire Unesco  
« Culture et Traditions du Vin » de l’Univer-
sité de Bourgogne de poursuivre : «  La Ville 
et la métropole soutiennent, défendent et 

agissent pour ces principes, qui sont aussi 
maintenant ceux de la plupart des citoyens. 
Dans le même temps, la CIGV ne peut faire 
manger et boire n’importe quoi. Nous ne 
sommes pas allés jusqu’au bio même si j’ai 
essayé de le faire mais c’est prématuré. Il faut 
que, pas à pas, nous avancions sur ces deux 
pans qui fixent la déontologie de la CIGV. Et 
cela ne doit pas concerner, à mon sens, que 
les commerçants et les restaurateurs mais 
tous les acteurs de la Cité. Tous devront ad-
hérer à cette charte ». L’universitaire a éga-
lement insisté sur « le marché qui joue un 
rôle très important pour l’attractivité tou-
ristique » : « Vu la distance qu’il y a entre ce 
lieu et la Cité, je pense que la CIGV sera la 
même chose ».
L’autre coprésident du COS, Eric Pras, qui a, 
rappelons-le, fréquenté nombre d’icônes de 
la gastronomie française avant de devenir le 
chef d’orchestre de la Maison Lameloise à 
Chagny (Bernard Loiseau, Pierre Gagnaire, 
Antoine Westermann, Régis Marcon…), a 
aussi indiqué : « Je me suis lancé dans ce pro-
jet parce que je suis passionné. J’adore mon 

métier et la Bourgogne. Le projet est plus 
long que prévu mais cela nous laisse un peu 
plus de temps pour réfléchir. Nous sommes 
allés plus loin avec le COS qu’initialement 
prévu. Cette charte, que je qualifierais de ca-
hier des charges, est bénéfique pour la Cité  
et pour l’avenir lorsque l’on voit l’évolution 
du monde actuel, avec l’écologie et les pro-
duits sains… Nous devons être exemplaires 
dans notre Cité ! » 
Ainsi le repas gastronomique des Français 
inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco 
que Dijon portera par le biais de cette CIGV 
prendra-t-il une dimension naturelle… et 
s’appuiera sur les spécialités locales. Pour les 
Climats de Bourgogne également classés au 
Patrimoine mondial – depuis le 4 juillet 2015, 
soit quatre ans jour pour jour avant la pose 
de la première pierre de la CIGV ! –  cela 
coule de source, la localisation de facto et 
le naturel, voire le bio, progressant lui aussi 
à grand pas dans nos terroirs… C’est donc 
la Bourgogne Franche-Comté (durable) qui 
sera à déguster dans la Cité dijonnaise ! 

Camille Gablo

L’école Ferrandi « ancrée aussi dans le territoire »
Bruno de Monte, directeur de l’Ecole Ferrandi, le Harvard de la Gastronomie française telle 
que l’a qualifiée le journal Le Monde, en a dit plus sur l’antenne qui occupera la future Cité 
: « Nous avons au total 2500 étudiants du CAP au Bac + 6 ainsi que 2000 adultes en for-
mation continue : soit des professionnels qui viennent se perfectionner, soit des personnes 
en reconversion. Et nous avons un volant de plus en plus important de stagiaires internatio-
naux. Sur les 780 m2 que nous occuperons dans la Cité, nous n’allons pas dupliquer stricto 
sensu les programmes que nous avons dans notre siège basé dans le VIe arrondissement 
de Paris. Nous avons choisi de nous adresser majoritairement à des étudiants étrangers 
eu égard à la dimension internationale de la Cité. Ceux-ci viendront se former à la cuisine 
et à la pâtisserie ». Bruno de Monte a également évoqué la typicité de la gastronomie de 
Bourgogne Franche-Comté : « Notre programme s’adaptera à l’environnement, aux particu-
larités régionales. Nous nous attacherons à mettre en valeur les traditions locales même si 
nos étudiants viendront chercher quelque chose de plus large. Notre objectif pédagogique 
est de nous ancrer dans le territoire. Nous serons également ouverts aux amateurs et à la 
population dijonnaise par le biais de stages courts ».

Eric Pras, du restaurant triple étoilé Lameloise : « Nous sommes allés plus loin avec le COS 
qu’initialement prévu. Notre cahier des charges est bénéfique pour la Cité et pour l’avenir 
lorsque l’on voit l’évolution du monde actuel, avec l’écologie et les produits sains… »
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La droite dijonnaise 
cherche à passer la quatrième...

La 89e Foire Internationale 
Gastronomique de Dijon 
a remporté un véritable 
succès populaire

La droite dijonnaise rêve de retrouver l’allant qui 
fit sa fortune le siècle dernier. Elle est bien dé-
cidée, dans la perspective des prochaines élec-
tions municipales de mars prochain de ne plus 
se contenter du fatalisme électoral qui l’accom-
pagne depuis mars 2001, avec trois défaites 
consécutives, et qui semble l’empêcher de se 
mettre au dessus des conflits internes et des 
vaines polémiques. Etat des lieux au moment où 
certains ont fait le choix de prendre un chemin 
de fuite ou de dérivation.

J e vais vous parler d’un temps 
que les moins de vingt ans ne 
peuvent pas connaître…
Mars 2001 : tout est cul 
par-dessus tête. Et depuis 
cette date qui mit un terme 

à trente années de pouvoir sans partage, 
la météo n’a plus jamais été favorable à la 
droite dijonnaise. Voilà près de 20 ans qu’elle 
prend l’eau régulièrement aux élections mu-
nicipales. De l’eau en quantité considérable, 
astronomique parfois. De l’eau comme il en 
coule seulement dans les grandes occasions, 
les déluges, les raz de marée…
Depuis 2001, le désordre est son royaume. 
Le suffrage universel est devenu son talon 
d’Achille. Depuis 2001, elle est à la peine face 
à François Rebsamen. A tel point qu’il serait 
fastidieux de relever le nombre de couacs, 
de dysfonctionnements, d’imprudences, de 
mauvais choix, de contradictions et d’inco-
hérences qui ont altéré gravement le chemin 
de la reconquête que beaucoup n’ont pas 
hésité à comparer à un chemin de croix.
Depuis 2001, l’électorat a découvert ceux 
qui ont quitté définitivement la politique, 
par choix ou par nécessité, ceux qui ont été 
contraints de s’en éloigner après quelques 
revers mais qui s’emploient à revenir, ceux 
qui n’ont jamais compris que le pouvoir les 
avait délaissés pour un temps ou pour tou-
jours.

Trois défaites de rang
Les élections soulèvent des tempêtes rhé-
toriques et il est toujours curieux, une fois 
qu’elles sont passées, d’aller voir ce qu’elles 
ont laissé sur le sable.Longtemps, on aura 
disserté sur la droite  dijonnaise, comme 
on le fait du sexe des anges. Tenons nous en 
cette fois aux faits et aux résultats :
- Mars 2001 : l’année de l’alternance. 
Jean-François Bazin, lesté par ses cinq man-
dats consécutifs aux côtés de Robert Pou-
jade, est battu (47,86%)  par François Re-
bsamen (52,14%) qui promet de « réveiller 
la belle endormie ». Sept listes étaient pré-
sentes.
- Mars 2008 : le scrutin n’est qu’une for-
malité pour François Rebsamen qui l’em-
porte dès le premier tour (56,22%) face à 5 
autres listes. Le candidat de la droite, Fran-
çois-Xavier Dugourd, obtient 36,36 %.
- Mars 2014 : François Rebsamen est réé-
lu au terme d’une triangulaire avec 52,84 %. 
Le sénateur Alain Houpert qui avait grillé la 
tête de liste à Emmanuel Bichot, réalise, au 
passage, le plus mauvais score de la droite 
aux municipales avec 34,02% et n’offre que 
dix élus sur 59 à son électorat. Le Front na-
tional, qui s’est invité au second tour, obtient 
13,13 %.
Après ses trois défaites de rang dont les deux 
dernières ont été sans appel, la droite joua 
la politique de l’autruche avec la tête (pour 
le moins déboussolée) résolument dans le 
sable. Ses efforts pour éviter une quelconque 
auto-critique ont même eu quelque chose 

de fascinant dans leur constance et leur en-
têtement. Pourquoi, surtout, la droite n’a-t-
elle pas eu, selon le mot de Charles Péguy, 
le courage de voir ce que l’on voyait. Au lieu 
de cela, la droite s’est contentée d’enfouir la 
poussière sous le tapis. S’en tenir là, c’était 
nier l’évidence… Il aurait fallu une immense 
psychanalyse de groupe pour réparer, panser 
et penser ce qui a été abîmé. Peut-être le 
miroir n’offre-t-il à voir que le simulacre de 
soi-même, mais n’est-ce pas mieux que de 
prendre le risque de confondre ce que l’on 
est avec ce que l’on entend être ?
Les mois qui suivent la lourde défaite de 
mars 2014 diffusent un requiem qui chante 
en lamento le naufrage. La droite dijon-
naise ressemble à un grand bateau démâté 
qui tangue entre activisme et abattement. 
Alain Houpert est vite relégué au rang de 
troisième couteau. Il est vrai que depuis que 
Brennus jeta son glaive dans la balance pour 
humilier Rome conquise, le principe « Vae 
victis ! » -malheur aux vaincus- reste en vi-
gueur. La politique n’est pas le monde des 
bisounours. Surtout à Dijon.

On se bouscule 
sur la ligne de départ
Mars 2014 : la droite n’a que 10 représen-
tants au sein du conseil municipal. 10 re-
présentants qui ne cessent de se déchirer, 
rétrécis dans leur système de pensée et leur 
langue morte. Les insinuations, les accusa-
tions, les polémiques, les cris d’orfraie, les 
divisions qui éclatent au grand jour... abou-
tissent naturellement à la création de diffé-
rents groupes, premier coup de boutoir dans 
l’union cristalline de la droite. Les années 
vont passer et jeter une lumière crue, cy-
nique, accablante sur une réalité bien triste :  
à la rigueur, on peut épiloguer sur le talent 
des comédiens mais fondamentalement, une 
farce ne prête qu’à rire.

L’année 2018 n’est pas encore finie que des 
voix se font entendre, ou plutôt des appétits 
se réveillent et soufflent un peu plus sur les 
braises. Avec l’air de ne pas y toucher, on in-
sinue, on distille les rancoeurs et les haines. 
Les mêmes, souvent, qui ont proclamé la 
main sur le coeur « plus rien ne sera jamais 
comme avant » et qui se sont aussitôt in-
géniés à reconstruire les murs idéologiques 
qui les protégeaient de toute remise en 
question. C’est que la force du déni est telle 
qu’elle peut effacer le réel, même quand il 
s’impose avec brutalité.
Trois candidats se détachent parmi les 
conseillers d’opposition pour conduire la 
droite : Emmanuel Bichot, Laurent Bourgui-
gnat et Franck Ayache. Trois candidats, ce qui 
prouve qu’elle n’en a pas. Le premier, proche 
de Jean-François Copé, revendique le sou-
tien de Laurent Wauquiez, feu président des 
Républicains. Le second, plus gaulliste que les 
gaullistes de la première heure, ne s’entend 
pas avec le premier et affirme même dans 
nos colonnes à propos des recours contre 
la Cité de la Gastronomie que « la condam-
nation d’Emmanuel Bichot marque forcé-
ment une étape dans la préparation des pro-
chaines élections municipales. Ce n’est pas 
commun, en effet, de voir un conseiller qui 
aspire à diriger une ville être condamné au 
profit de cette propre ville. A ma connais-
sance, c’est une situation inédite. »
Quant au troisième, il est membre de l’UDI 
dont le président départemental, Pascal 
Grappin, donne un ton particulier au com-
muniqué qu’il publie le 11 juillet dernier : « 
Aujourd’hui, l’enjeu est tout autre. Il s’agit de 
construire un très large rassemblement de 
femmes et d’hommes qui sont prêts à bâtir 
et à partager un projet ambitieux pour Dijon 
(...). Ce très large rassemblement doit être 
au service d’une ambition collective (…). Le 
choix d’Emmanuel Bichot comme tête de 

liste Les Républicains, avant même de travail-
ler à la construction de ce large rassemble-
ment va le rendre plus difficile aujourd’hui ».  
Conséquence logique, Frank Ayache fait le 
choix de migrer sur une liste qui se dessine 
avec La République En Marche, représentée 
par Charles Rozoy, et  « Pour Dijon », as-
sociation qui se dit indépendante de tout 
parti politique, représentée par Sylvain 
Comparot, un ensemble disparate d’avis et 
d’amitiés de circonstance, où il retrouvera la 
conseillère municipale d’opposition Virginie 
Vairelles-Voisin dont la proximité politique 
avec Laurent Bourguignat a fait long feu. Ce 
dernier a, en effet, décidé de se remettre 
en ménage politique avec Emmanuel Bichot,  
sous la pression amicale de François-Xavier 
Dugourd, 1er vice-président du Conseil dé-
partemental et président des Républicains, 
Rémi Delatte, député de la 2e circonscrip-
tion et Bernard Depierre, ancien député. « Je 
fais un choix de responsabilité. On ne peut 
pas gagner seul. Il faut jouer collectif. Je fais 
aussi le choix de la fidélité à ma famille poli-
tique. Avec Emmanuel, nous avons beaucoup 
parlé ces dernières semaines. Des heures de 
discussion sur notre vision de l’avenir de Di-
jon, nos projets pour la ville, parfois même 
sur nos différences. A l’évidence, ma sensi-
bilité et mes idées seront respectées. Nous 
sommes complémentaires et nous allons 
additionner nos forces » s’est-il ainsi justifié.
On le voit, la situation est loin d’être simple 
pour une droite dijonnaise qui n’est pas à 
l’abri d’une nouvelle explosion sous le poids 
de ses contradictions et des dissensions, 
voire même des haines accumulées. Il est 
vrai qu’en politique, la haine est souvent un 
moteur décisif. Elle vous pousse en avant, 
vous stimule, vous motive. Vous aveugle aussi 
parfois.

Jean-Louis Pierre

Jean Battault, président de Dijon Congrexpo, et Nadine Bazin, directrice générale, affichent leur satisfaction au terme de la Foire internationale et gastronomique
Sourires et poignée de main ferme pour une photo qui illustre la réconciliation

Dijon Congrexpo remercie très chaleureusement 
son invité d'honneur, l'Inde, mais aussi :

ses 160 000 
visiteurs

Merci !

Merci !

ses 
équipes

ses 
partenaires 
et bénévoles

La prochaine foire aura lieu du 31 octobre au 11 novembre 2020

ses 600 
exposants
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L’Inde a été la vedette de la récente Foire in-
ternationale et gastronomique de Dijon. Mais 
une autre star, beaucoup plus locale, s’est éga-
lement imposée : la baguette. Car tel fut l’em-
blème choisi par le conseil départemental 
pour lancer sa nouvelle marque « Savoir-faire 
100% Côte-d’Or ». 

« Le meilleur pain est celui 
de la maison ! » Peut-être 
avez-vous déjà entendu ce 
proverbe catalan ? Certes, 
s’il avait été indien – l’Inde 
ayant été l’invité d’hon-

neur de la 89e édition de la Foire de Dijon –,  
il aurait été plus pertinent pour la mise en 
bouche de cet article destiné à vous présen-
ter la nouvelle marque « Savoir-faire 100% 
Côte-d’Or » et son nouvel emblème : la ba-
guette réalisée par l’Union des boulangers 
de… (vous vous en doutez) Côte-d’Or. 
Mais, même si nous sommes plus en phase 
avec l’Etat-Nation espagnol qu’avec les indé-
pendantistes catalans, tout en appréciant les 
petits restos du Barrio Gótico (quartier go-
thique) de Barcelone, nous n’avons pas trou-
vé meilleure entrée en matière pour cette 
innovation concoctée par le Département 
de la Côte-d’Or et dévoilée lors du premier 
événement économique et populaire de 
Bourgogne Franche-Comté. A l’occasion (là 
aussi vous l’avez saisi) de la Foire internatio-
nale et gastronomique de Dijon, où le conseil 
départemental implante à la fois un Pavillon 
ainsi qu’une Ferme Côte-d’Or, afin d’afficher 
son soutien indéfectible à l’agriculture ainsi 
que de défendre « une alimentation locale, 
saine et durable pour tous ». 
« Réaliser une marque 100 % Côte-d’Or, 
c’est un message que l’on adresse à chaque 
village, à chaque habitant du département, 
car chacun compte. C’est un message de so-

lidarité fort », a mis en exergue le président 
du conseil départemental, François Sauvadet, 
non sans développer : « Celle-ci permettra 
de promouvoir les qualités de nos produits, 
les savoir-faire de notre département ». La 

traçabilité étant dorénavant sur toutes les 
bouches des consommateurs, cette marque 
déposée sera garante de ce qu’il est désor-
mais coutume d’appeler : les circuits locaux. 
Autrement dit, selon le désormais célèbre 
slogan, « de la ferme à l’assiette » ! 
 
La baguette, le béret… 
et parfois la 2CV
C’est donc une stratégie « gagnante-ga-
gnante » qui est au menu de l’action départe-
mentale : gagnante pour les consommateurs 
et leur alimentation mais aussi gagnante pour 
l’ensemble des filières agricoles. Des filières 
que le Département ne fait pas qu’exposer 
durant la Ferme Côte-d’Or puisqu’il a signé 
afin de les soutenir un accord cadre de 15 M€ 
sur 5 ans avec la Chambre d’agriculture. 
Comme l’a souligné François Sauvadet : « La 
Foire est l’un des vecteurs que nous avons 
choisis pour les mettre en valeur. Mais atten-
tion, ce n’est pas le seul ! L’achat de 20 hec-
tares de terres agricoles à Perrigny-lès-Dijon, 
l’acquisition de vignes à Pommard, le soutien à 
la plateforme Agrilocal21 ou la mise en place 
d’un Projet alimentaire territorial, adopté à 
l’unanimité par l’assemblée départementale 
le 14 octobre, sont autant de dispositifs qui 
permettent de valoriser nos filières ».
Cette nouvelle marque estampillée Départe-
ment défend à la fois notre territoire… et 
nos terroirs, tout comme l’AOC Bourgogne 
Côte-d’Or pour l’univers vineux. Une ap-
pellation qui a, elle aussi, profité d’une belle 
vitrine durant la Foire puisque le conseil dé-
partemental a érigé un espace appelé comme 
il se doit « Le Bistrot Côte-d’Or », où, chaque 
jour, un vigneron a pu présenter ses trésors. 
A quelques pas donc de l’une des stars de 
cette édition 2019 de la Foire : la baguette qui, 
en guise de symbole, s’imposait d’elle-même 
puisque l’ancien ministre de la Fonction pu-
blique n’a eu de cesse de comparer la Côte-
d’Or à « une petite France ». 

La baguette (associée évidemment au sempi-
ternel béret et parfois à nos éternelles 2CV) 
étant un peu notre vache sacrée… à nous. 
Avec une différence notoire : produite à près 
de 6 milliards d’exemplaires chaque année 
(soit 320 par seconde), elle est faite pour être 
mangée ! C’est en tout cas avec ce symbole 
du made in France que le Département a lan-
cé son made in Côte-d’Or !
Longue vie donc à cette marque et à cette 
baguette sacrées…

Camille Gablo

ÉVÉNEMENT

Savoir-faire 100% Côte-d’Or
Une marque et une baguette… sacrées

Fête du train : 
Meursault sera à l’heure

MODÉLISME

Le président du conseil départemental, François Sauvadet, a lancé sur la Foire internationale et gastronomique de Dijon la nouvelle marque « Sa-
voir-faire 100% Côte-d’Or »

« De la Ferme à l’assiette », telle est la stratégie du Département afin de soutenir les filières 
agricoles et d’œuvrer pour « une alimentation locale, saine et durable »

Périodiquement, avec la précision d'un chef de 
gare, Denis Thomas, ses équipes et l'Office du 
Tourisme, véritable cheville ouvrière, concentrent 
le monde ferroviaire à Meursault durant  deux 
jours, les 7 et 8 décembre 2019 au centre spor-
tif Saint-Nicolas. Un tour de force réalisé par 
le truchement des modèles réduits... mais pas 
que… Le diorama est ici parfaitement exploité 
et devient magique. 

L e diorama met en scène une 
forme de communauté en mi-
niature avec une vie sociétale 
bien présente ! Un peu comme 
si on avait mis un canton dans 
un aquarium : l'église, la mai-

rie, les chemins et les routes, la gare et les 
trains, les commerces et les fermes agricoles 
jouxtant les forêts  les champs de blé et les 
vignes, tous les acteurs de la vie en société 
semblent s'activer. 
A bien y regarder la miniature est un monde 
en soi, on y voit l'ensemble avant les parties. 
Le temps est condensé, c'est un monde que 
l'on peut s'approprier et maîtriser d'un seul 
coup d’œil et où l'imaginaire devient réalité. 
Il faut voir dans une miniature ce qu'il y a 
de grand dans le petit simplement parce que 
dans une miniature plus la reproduction est 
petite et plus elle est vraie. Regardez bien 
ces pistons et ces bielles de locomotive à 
vapeur et sur lesquels se penche un méca-
nicien... Tout au plus 5 cm... mais ils en sont 
tellement réels. Ainsi mentalement on peut, 
avec aisance, passer du fictif à la réalité.  
Attention, avec le modèle réduit nous res-
tons souvent dans la limite du domaine du 
jouet. A Meursault, on ne joue pas, on tra-
vaille. Par leur méticulosité et leur souci 
d'approcher le réel, ancien ou présent, les 
passionnés du train donnent à réfléchir sur 
une réalité vivante. Nous pourrions même 
parler ici de reconstitutions historiques et 
sociologiques qui renvoient de facto à un 
monde non plus virtuel mais bien réel... Des 
témoins de vie très souvent à l'abandon, le 
temps devenant un casseur à moindre frais. 

Les terrains vagues 
aux abords des gares 
et les anciens bâti-
ments en ruines en 
font foi.   
A Meursault, avec 
Denis Thomas, on 
restitue et peut être 
que l'on restaure 
aussi un monde dans 
son environnement, 
son paysage… d'où 
le diorama avec des 
hommes et des ma-
chines. Ce monde est 
celui des cheminots, 
un monde qui consti-
tue en soi une culture 
d'entreprise. Leur 
tâche est ardue pour 
plusieurs raisons, en 
Côte d'Or comme 
ailleurs. D'une part, 
le patrimoine indus-
triel intéresse peu 
de monde et, de ce 
fait, il est peu média-
tisé… ou l'inverse ?... 
D'autre part, et sur-
tout, le patrimoine in-
dustriel apparaît dans 
l'idéologie classique 
comme un sous-pro-
duit culturel, en un 
mot comme un four-
gon de queue !
Et justement, en règle générale, dans ces 
réalisations on oublie de vous parler des 
hommes, on oublie, en vous présentant un 
modèle réduit de train, de vous montrer un 
poste d'aiguillage ou une petite grue insigni-
fiante à côté du dépôt et des lanternes de si-
gnalisation. On ne vous parle pas du lampiste 
à la connotation dévalorisante, de l'aiguilleur, 
pas du ciel mais de la terre, des apprentis et 
de leur école ou simplement du bagagiste 
qui vit dans la cité des cheminots. Le monde 

du train est un monde solidaire et 
cohérent. Profession : cheminot !
Non, trop souvent le modé-
lisme présente un monde asepti-
sé, propre, rutilant, sans tache de 
graisse, sans boue, sans bruit, sans 
déraillement, et pire dans un pay-
sage de carton pâte ne correspon-
dant pas  à la réalité. « Les fameux 
trains du sapin de Noël » comme 
le dit en souriant Denis Thomas.
A Meursault, ces visions cliniques 
et immaculées sont bannies. Ici 
quand on installe le viaduc de Ve-
lars-sur-Ouche,  même les taches 
de rouille et les marques du temps 
sont respectées et la boue sur le 
devant de la loco CC 7139 est de 
la vraie boue. 
C'est ce que font Denis Thomas 
et son équipe car au delà des ces 
reconstitutions au caractère quasi 
patrimonial il y a en prolongement, 
en prospective, toute une sauve-
garde des témoins de la vie ferro-
viaire. Le monde du train, qu'il soit 
du domaine de la miniature ou des 
vestiges mobiliers et immobiliers, 
protégés au titre des Monuments 
Historiques ou non, doit devenir 
un patrimoine vivant, un patri-
moine sans cesse à interpréter

François Nedellec

Des 
« consom’acteurs »

A l’occasion de la Foire, les consommateurs 
ont pu devenir de véritables « consom’ac-
teurs » : sur le Pavillon érigé par le Dé-
partement, l’espace Charolais et Pain de la 
Côte-d’Or a pris la forme d'un laboratoire 
participatif, où les visiteurs ont pu goûter, 
tester et par là-même améliorer la ba-
guette 100% Côte-d’Or fabriquée à base 
de blé issu du département par l’Union des 
Boulangers. Quant au nom qu’elle pourrait 
prendre prochainement dans le commerce, 
il semblerait que celui qui ressorte en tête 
des premiers sondages ne soit autre que : 
« Le Côte-d’Or ».
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D ijon l’Hebdo : Comment 
est née cette exposition ?
Philippe Maupetit : 
« C’est un échange avec Til 
Meyer, consul d’Allemagne à 
Dijon, qui est à l’origine de 

cette exposition. Il savait que j’y étais allé 
en 1989 et il m’a proposé d’y retourner en 
2019. Retrouver Berlin a été un choc pour 
moi. Je ne voulais pas faire uniquement une 
mise en miroir de mes images de l’époque, 
refaire les mêmes au mêmes endroits. J’ai 
voulu apporter autre chose qu’une simple 
vision des lieux trente ans après. J’ai aussi 
avancé un souhait, celui de voir cette exposi-
tion également sur les murs de Dijon ».

DLH : Place de la Sainte-Chapelle, 
on a l’impression que ce sont des élé-
ments du mur que vous avez ramené 
à dijon ?
Ph. M : « J’ai mené des investigations sur la 
façon dont a été fabriqué le Mur de Berlin. 
C’est comme ça que j’ai découvert qu’il avait 
été commandé à une usine qui fabriquait des 
silos agricoles. Le Mur a été construit à partir 
d’éléments qui mesuraient au minimum 3,60 
m de hauteur et 2,10 m de largeur. Il n’était 
pas question de rapatrier des éléments à 
Dijon. Je me suis tourné vers le groupe Di-
jon Céréale avec lequel j’ai publié un livre 
dans le passé et qui a trouvé sensiblement 
l’équivalent dans nos campagnes avec des 
éléments similaires mesurant 3 m de hau-
teur et 1 m de largeur. Et c’est Dijon Cé-
réales qui s’est chargé de livrer sur la place 
de la Sainte-Chapelle neuf éléments pesant 
chacun 1,760 tonne et sur lesquels j’ai appo-
sé différentes photographies de 1989 et de 
2019. Des Qrcodes permettent de trouver 
des explications détaillées des images. 

DLH : Dans quelles conditions avez-
vous été amené à vous rendre à Berlin 
en 1989 ?
Ph. M : « Je travaillais au sein de la rédac-
tion du Bien Public qui n’avait pas la voca-
tion d’envoyer des reporters en dehors de 
sa zone de diffusion. Les dépêches de l’AFP 
suffisaient à alimenter nos colonnes de 
tous les principaux événements nationaux 
et internationaux. Tout est parti d’une dis-
cussion devant la ma-

chine à café et le rédacteur 
en chef de l’époque, André Duriez, s’est 
laissé convaincre plutôt facilement qu’on ne 
pouvait pas passer à côté de la chute du Mur 
de Berlin. Nous sommes partis à deux dans 

une R5 et nous avons avalé le millier de ki-
lomètres avec l’excitation et la tension que 
vous imaginez ». 

DLH : Arrivés sur place, qu’avez-vous 
ressenti ?
Ph. M : « Le Mur 
est tombé un jeu-
di soir et nous 
ne sommes arri-

vés que le lundi. 
Nous sommes allés im-
médiatement à la Porte 
de Brandebourg. Il y avait 
des plateaux de télé par-
tout et le Mur était tel-
lement éclairé par des 

spots que j’avais l’impression d’être 
dans le tournage d’un film. L’euphorie et 
les sourires illuminant les visages étaient 
toujours là. Les Allemands de l’Ouest por-
taient des vêtements plutôt colorés et 
les Allemands de l’Est étaient habillés de 
façon monochrome. C’était facile de les 

reconnaître. Les Allemands de l’Est bénéfi-
ciaient d’une enveloppe de 100 marks pour 
faire leurs courses à l’Ouest et ils se préci-
pitaient sur le chocolat et les bas. Ce sont 
tous ces moments exceptionnels, remplis 
d’émotion, tous ces endroits où les repor-
ters du monde entier 

n’étaient pas 

forcé-
m e n t 
p r é -
s e n t s 
que j’ai cherchés à figer 
sur les pellicules ».

DLH : Et vous y êtes 
retourné en août der-
nier pour les besoins de 
votre exposition ?
Ph. M : « Je n’y étais pas re-
tourné. En 1989, j’ai surtout 

travaillé à Berlin ouest. Cette fois, j’ai 
passé beaucoup de temps à l’est. Et l’émo-
tion que j’ai ressentie était encore très forte 
même si la ville a évidemment beaucoup 

changé, gommant de nombreuses traces de 
son passé communiste. La statue de Staline 
devant l’ambassade de Russie a disparu. Je 
n’ai croisé qu’une Trabant ayant conser-
vé une plaque DDR pendant mon 

séjour. C’était sur 
le pont où s’échan-
geaient les espions. 
Peut être aurait-il 
fallu conserver 
quelques témoi-
gnages pour ne 
pas oublier ? ». 

DLH : Combien 
de photos pré-
sentez-vous ?
Ph. M : « Au to-
tal, une cinquan-
taine de for-
mats différents. 
Toutes celles 
de 89 sont en 
noir et blanc. 
L’objectif, c’est 

de susciter quelque 
chose chez les passants. D’ouvrir une 
brèche dans les réflexions. Pas seulement 
sur la chute du Mur mais aussi sur la notion 
d’Europe, de frontières aujourd’hui même 
si ça ne sert à rien de faire de l’angélisme. 
Pour ma part, j’ai fait mienne cette citation 
de Miguel Torga, une des plus importantes 
figures de la littérature portugaise du XXe 
siècle : L’universel, c’est le local moins les murs. 
C’est l’authentique qui peut être vu sous tous les 
angles et qui sous tous les angles est convaincant, 
comme la vérité ».

Propos recueillis par J-L. P

BERLIN 1989 – 2019BERLIN 1989 – 2019

Philippe Maupetit (re)fait le Mur

Elle est saisissante cette femme, 
avec son enfant dans une poussette, 
qui semble tout droit sortir de l’école 
du Nord, à Dijon. Philippe Maupetit 
l’a saisie avec son objectif quelques 
heures après la chute du Mur de 
Berlin. Le document grand format 
collé sur une des façades de l’éta-
blissement scolaire dévoile une 
Allemande de l’Est, peu rassurée, 
franchissant cet espace de liberté 
qu’elle n’imaginait certainement 
jamais fouler...
Quatre autres images de 3 m x 2 
accompagnent cette scène histo-

rique. On en trouve également d’autres 
au cœur de la cité. Quatre arrêts autour de quatre thèmes : le mur, la 

destruction, l’ouverture, la mémoire. Au total, ce sont donc quatre lieux 
dans Dijon qui abritent le travail du photojournaliste dijonnais. Le plus 
spectaculaire étant la place de la Sainte-Chapelle entre le musée des 
Beaux Arts et le Grand Théâtre. Ce n’est pas une partie du vrai mur 
mais cela y ressemble étonnamment.

Mur(s)
1989 : 2019

Exposition de Philippe Maupetit jusqu’au 26 novembre
Place de la République / Place de la Sainte-Chapelle / Rue Buffon / 

Maison Rhénanie Palatinat

« Du jour au lendemain, 

le monde change »

« Je me souviens précisément des images du Mur, en-

jambé, martelé, brisé. Le symbole d'un monde, bipolaire, 

qui s'effondre. Il y a la nuit puis il y a le jour. Et je pensais 

à ce monde en train de naître sous nos yeux. La foule 

est composée de sourires, de larmes de joie, et il a de 

la musique, ne serait-ce que Rostropovitch et son vio-

loncelle...
Au sens historique, la chute du mur de Berlin est un 

événement. Nous pensions l'histoire pétrifiée par le to-

talitarisme, irréversible, et brutalement le Mur tombe. 

Du jour au lendemain, le monde change et l'empreinte 

de ce 9 novembre 1989 est aujourd'hui omniprésente. 

C'est inoubliable ».

François Rebsamen
Maire de Dijon

Président de Dijon Métropole

« Un héritage  
dont il faut prendre 

le plus grand soin »

« Je me souviens bien des longues files de Trabants 

abandonnées dans les quartiers proches de l’ambassade 

de la RFA à Prague, à l’automne 1989. Aujourd’hui, j’y 

vois évidemment un signe avant-coureur de la divine 

surprise qui allait venir, pour les Allemands le 9 no-

vembre, pour les Tchèques et les Slovaques à partir du 

17 novembre. Mais à l’époque, on n’osait pas y croire. 

D’ailleurs, je n’ai aucun souvenir précis du 9 novembre 

1989, car évidemment les médias tchécoslovaques 

étouffaient les nouvelles venant de Berlin. 

Aujourd’hui, j’associe les événements de l’automne 

1989 à l’idée de bonheur pur, de liberté, de l’inima-

ginable qui devient réalité en un clin d’oeil... Une 

ressource d’espoir, d’optimisme, de gratitude et 

d’énergie pour toute une vie ! Mais aussi une 

conscience aigüe du fait que ce que nous avons 

gagné en 1989, pour être extrêmement précieux n’en 

est pas moins fragile. Un héritage dont il faut prendre le 

plus grand soin ».
Lukas Macek

Directeur de Sciences Po Dijon

« Gagner la bataille 
contre l’absurdité »« J’ai 19 ans et deux mois. En famille, sur la TV 

aux coins carrés, le journal du soir sur Antenne 

2, christine Ockrent. Une brèche s’ouvre dans 

mon monde de fin d’adolescence. En images, 

folles images, se concrétise l’idée qu’un peuple 

peut gagner la bataille contre l’absurdité. Les 

yeux brillants. Après l’écrasement de la Place, 

l’espoir du Mur !On dit souvent d’un grand événement qu’il y a 

un avant et un après. La chute du Mur est une 

icône. Elle nous débarrassait des guenilles de 

l’Après-Guerre, en donnant aussi à l’Allemagne 

la chance de se reconstruire pleinement. Elle of-

frait l’idée d’une Europe définitivement en paix... 

Les guerres de Yougoslavie viendront pendant 

dix ans dire le contraire ».

Didier Quintard
Directeur communication 
du groupe Dijon Céréale

« Un symbole 
toujours vivant »

« Je n’étais pas née en 1989. La chute du 

Mur, c’est le symbole de la communion 

du peuple allemand. Il me semble que 

ces idées d’une Europe sans frontière, 

d’une possible identité européenne ou 

d’une libre circulation des personnes et 

des capitaux sont vau cœur des débats 

aujourd’hui et que, 30 ans après, le sym-

bole qu’a représenté la chute du Mur est 

toujours vivant ».
Adèle

Etudiante dijonnaise
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Dijon en Ligue 1 
pour les Travaux publics

Roger Martin veut impliquer les jeunes

L’ESTP Paris a accueilli sa première promotion 
d’élèves ingénieurs dans l’ancien bâtiment de 
la CPAM au cœur du quartier des Grésilles. En 
attendant, à la rentrée 2021, d’intégrer un cam-
pus particulièrement contemporain et innovant 
qu’elle partagera avec l’Ecole supérieure d’élec-
tronique de l’Ouest (ESEO). Retour sur le coup 
d’envoi de l’ESTP à Dijon… qui s’est apparenté 
à un grand moment sur le terrain local de l’ensei-
gnement supérieur. 

S’ il fallait un symbole de 
l’attractivité ainsi que de 
l’évolution urbanistique 
de Dijon, ce pourrait 
être, sans conteste, ce-
lui-ci : à savoir l’ouver-

ture de l’ESTP Paris sur la place des Savoirs. 
Et pour cause : cette grande école formant 
en France le plus grand nombre de cadres 
dans le domaine de la construction et de 
l’aménagement urbain a, en effet, choisi la ca-
pitale régionale pour ouvrir son 2e campus 
en région (après Troyes). Et, en attendant le 
nouveau bâtiment qu’elle partagera, à la ren-
trée 2021 sur le campus avec une nouvelle 
école d’ingénieurs qui a, elle aussi, jeté son 
dévolu sur Dijon, ESEO (Ecole supérieure 
d’électronique de l’Ouest), elle s’est implan-
tée au cœur des Grésilles. Un quartier qui, 
après une rénovation urbaine d’envergure, a 
considérablement évolué au cours des deux 
dernières décennies.
L’assistance nombreuse présente lors de 
cette inauguration dans les anciens locaux 
de la Caisse primaire d’assurance maladie 
(elle a, quant à elle, rejoint le parc Valmy) a 
témoigné, si besoin était, de l’importance de 
l’événement. François-Xavier Clédat, pré-
sident du conseil d’administration de l’ESTP 
Paris, a ainsi expliqué que « c’était une étape 
importante pour la vie de l’école comme 
pour Dijon qui l’a accueillie à bras ouvert ». 
Non sans ajouter : « C’est la concrétisa-
tion de la mise en œuvre de notre projet 

stratégique qui répond à 
l’évolution des métiers de 
la construction ainsi qu’au 
besoin de recrutement de 
cadres ».

« Dijon capitale 
sportive ! » 
A ses côtés, la directrice 
générale d’ESTP Paris, Flo-
rence Darmont, tout en 
détaillant la première pro-
motion de 36 élèves de 
première année ainsi que 
5 élèves de dernière an-
née, s’est félicitée d’avoir 
relever « le défi de cette 
implantation en moins de 
deux ans dans une métro-
pole dynamique permet-
tant de placer le numé-
rique au cœur de l’acte de 
construire ». Une option 
Smart City, en lien, bien évi-
demment, avec le projet de 
ville connectée On Dijon, 
est ainsi inscrite au cur-
sus des étudiants optant 
pour l’antenne dijonnaise, 
qui, dans les 5 ans, devrait 
compter 300 jeunes.
Une initiative qui ne pou-
vait qu’enthousiasmer le 
représentant du conseil 
régional, Denis Hameau, 
puisqu’il n’est autre, au de-
meurant, que le Monsieur 
On Dijon de la métropole 
: « Nous avons là des projets d’avenir en 
lien avec la smart building. Notre territoire 
régional a la chance d’avoir des villes dyna-
miques et il y a un capitaine, c’est Dijon mé-
tropole ! »
La notion de capitanat a certainement sus-
cité des idées au maire de Dijon, François 

Rebsamen, qui, 
avec humour, 
a débuté son 

intervention par une référence footballis-
tique à destination des Parisiens ayant fait 
le déplacement en force : « Dijon, c’est la 
capitale économique, c’est la capitale sociale, 
la capitale écologique, la capitale culturelle. 
Mais Dijon, c’est aussi la capitale sportive. 
Nous l’avons montré récemment à nos amis 
du PSG (ndlr : victoire 2 à 1 du DFCO) ! »  
L’ancien ministre du Travail n’a pas manqué 
de rappeler également : « Nous construi-
sons 1000 logements chaque année à Di-

jon et nous allons continuer malgré les pé-
titions et les oiseaux de mauvais augure. Il 
faut construire parce qu’il faut loger les gens 
dans une ville qui se développe. Notre effort 
va se poursuivre avec la qualité des élèves 
de l’ESTP ». Des acteurs qui se destinent à 
bâtir les villes de demain… Ceux-ci seront 
formés à Dijon qui, en matière d’enseigne-
ment supérieur, évolue dorénavant en Ligue 
1 pour les travaux publics !

Camille Gablo

Cette année, l’entreprise de BTP Roger Martin a voulu innover en organisant une 
journée d’intégration à destination de ses alternants. Une nouveauté que le président 
Vincent Martin s’est engagé à renouveler chaque année.

F orte de ses 1 600 salariés et 285 M€ de chiffre d’affaires, l’en-
treprise familiale Roger Martin, experte en travaux publics, sou-
haite impliquer durablement ses jeunes au sein du groupe. Pour 
cela, elle vient de créer une institution qu’elle a inaugurée à 
Dijon à l’occasion de la première journée d’intégration de ses 
apprentis en alternance. 

« Vous êtes les ambassadeurs du groupe et les bâtisseurs de l’avenir », a dé-
claré le Président du Directoire, Vincent Martin, en présence de nombreux 
encadrants du groupe. « Cette formule signifie que, quelle que soit votre 
branche, vous êtes tous des constructeurs et représentez notre avenir, celui 
du groupe Roger Martin », a-t-il souligné devant la cinquantaine de jeunes 
présents, avant d’affirmer que la réussite de la société repose avant tout sur 
les hommes et les femmes qui y travaillent. « Aujourd’hui, œuvrer dans les 
domaines du bâtiment et des travaux publics, n’est plus seulement un métier 
d’hommes », précisa-t-il à l’assistance parmi laquelle deux visages féminins : 
« Mesdames,  vous êtes méritantes d’être là au milieu de tous ces gaillards et 
je vous en félicite». 
Ingénieurs, chefs de chantiers, techniciens, conducteurs d’engins... sont 
autant de métiers qui font la force de ce grand groupe reconnu au ni-
veau de l’économie nationale. L’ambition de Roger Martin est aujourd’hui 
de chercher à pérenniser ses équipes, toujours en accord avec les va-
leurs fondatrices de l’entreprise : un objectif qui passe assurément par la 
formation et l’intégration de jeunes au sein de la société. Et pour cause :  
« La profession a toujours eu des difficultés à recruter. Mais en ce qui nous 
concerne, nous sommes restés constants dans notre recrutement d’appren-
tis, et ce vivier de jeunes est indispensable pour la longévité de l’entreprise », 
souligne le représentant de la quatrième génération de Roger Martin. À noter 
qu’à ce jour, près de 66 % des jeunes intégrés en apprentissage, en contrat 
de professionnalisation, sont toujours présents au sein des différentes entre-
prises du groupe. « Avec le nombre important de départs à la retraite, nous 
avons véritablement besoin de fidéliser les jeunes c’est pour cela que Roger 
Martin est aujourd’hui très fier de mettre à l’honneur sa première promotion 
des Bâtisseurs de l’avenir à laquelle je souhaite bonne route ».

Cécile Castelli

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR « LES BÂTISSEURS DE L’AVENIR »

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
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DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

LONGCHAMP
25 mn de DIJON
Maison indiv. rénovée 
compr. au rdc une 
cuisine équipée de 
43 m2,gd salon-séjour 
de 35 m2  + mezz. à 
usage de bureau,  sdb, 
toilettes, une pièce à 
usage de rangement, 
buand. Au 1er étage 
3 ch.  (23 m2/21m2/16 
m2) et wc . 2e étage 
une chambre de 24 m2 
et grenier. chauffage 
au gaz de ville et poele 
à bois récent traversant.
fenêtres en dble vitrage
Terrain clos et arboré 
de 853 m2

PRIX : 320 000 €  
Honoraires 
de négociation inclus

AUXONNE
Maison en centre ville 
compr. au rdc salon 
de 27 m2 avec cuisine 
équipée de 20 m2 
ouvrant sur  terrasse 
et jardin, buanderie, 
toilettes.
Au 1er  étage gde 
chambre , sdb avec 
douche et baignoire, 
dressing, toilettes.
Au 2nd étage deux 
chambres.
Terrain de 312 m2 - pe-
tites dépendances.
chauffage au gaz de 
ville et poele à bois.
PRIX : 129 000 €
Honoraires 
de négociation inclus

CENTRE GENLIS
Maison ancienne réno-
vée comprenant au rez 

de chaussée une cuisine 
salon avec cheminée 
insert, salle de bains et 
toilettes. A l’étage trois 

chambres avec climati-
sation. Cave

Garage, dépendances.
Terrain de 161 m2

PRIX :155 500 €
Honoraires 

de négociation inclus

ROUVRES EN PLAINE
Terrain à bâtir viabilisé 

en eau, téléphone, 
gaz , électricité et fibre 

d’une surface 
de 724 m2.

PRIX : 99 240€€ 
Honoraires 

de négociation inclus

Tél : 03 80 78 79 94

Le maire de Dijon, François Rebsamen, la directrice générale Florence Darmont et 
le président du conseil d’administration de l’ESTP Paris François-Xavier Clédat ont 
inauguré l’antenne dijonnaise de l’école d’ingénieurs

Pierre Pribetich, président de la Splaad : « Le futur bâtiment de l’ESTP Paris et 
d’ESEO sera aussi démonstrateur sur le plan environnemental et écologique »

Vincent Martin, président du Directoire et Catherine Gathie, responsable forma-
tion recrutement

Pierre Pribetich : « Mon plus beau projet, 
c’est le prochain ! »

C’est avec la formule du concepteur américain Frank Lloyd Wright, re-
connu par ses pairs comme le plus grand architecte de l’histoire, que 
Pierre Pribetich a conclu la présentation du futur bâtiment de l’ESTP Paris 
sur le campus dijonnais : « Mon plus beau projet, c’est le prochain ! » 
Dans deux ans, en effet, l’ESTP occupera avec l’autre nouvelle école d’in-
génieurs ESEO un bâtiment de 10 309 m2 de surface de plancher s’élevant 
sur 4 niveaux. « Ce sera un futur bâtiment innovant et emblématique qui 
regroupera de nombreux espaces : les laboratoires de recherche, un am-
phithéâtre de 400 places, des salles mutualisées pour les étudiants et l’en-
seignement, un show room pour présenter On Dijon qui se transformera 
progressivement en Fab Lab mais également des grandes terrasses acces-
sibles ainsi que des parkings souterrains », a souligné le 1er vice-président 
de la Dijon métropole qui est, rappelons-le, président de la Splaad (Socié-
té publique locale d’aménagement de l’agglomération dijonnaise). « C’est 
un processus innovant de conception et de concertation à la fois pour la 
Splaad, les services de la métropole et les deux écoles d’ingénieurs pour 
mener à bien le dialogue avec les entreprises. Cela a été très complexe de 
respecter les délais contraints. Ce travail collaboratif qui continuera jusqu’à 
la livraison nous a permis de sélectionner le meilleur projet. L’objectif est 
de créer une réelle synergie pédagogique entre les deux écoles mais aussi 
de favoriser leur implication au sein de l’Université », a-t-il développé, non 
sans souligner : « Ce bâtiment sera aussi démonstrateur sur le plan envi-
ronnemental et écologique. Il vise en effet le label attribué aux bâtiments 
peu énergivores et dont la construction est aussi faiblement impactante 
en matière carbonée. Il permettra également, par la recherche et l’inno-
vation, d’amplifier tout ce qui concerne le projet On Dijon et le concept 
de Smart City mis en place dans la capitale régionale. Cette thématique de 
spécialisation en 5e année pour l’ESTP permettra d’accueillir de nouveaux 
étudiants ». Pierre Pribetich a annoncé la livraison programmée de ce fu-
tur campus le 9 juillet 2021. Quant à l’investissement, il avoisinera les 25 
millions d’euros.
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La Poste et Dijon se mettent au… vert
 

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

Etre à votre écoute  
et à votre service 
est notre ADN

Construisons ensemble 
votre patrimoine

Optimiser la fiscalité

Préparer sa retraite

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

Depuis la réforme du prélèvement à la source, les règles ont 
fortement évolué. 
Le taux qui est appliqué reflète le poids de l’impôt à payer par le 
foyer fiscal. Si vous avez des réductions ou crédits d’impôt ré-
currents ou étalés dans le temps, cela n’est pas répercuté dans 
le montant de vos prélèvements mensuels ou de vos acomptes. 
La conséquence est que le taux de votre prélèvement à la 
source est supérieur à votre taux réel d’imposition. 
Dans cette hypothèse, la différence vous est remboursée l’an-
née suivante (entre juillet et septembre 2020 pour les investis-
sements réalisés en 2019). 
Afin de ne pas faire supporter l’effort de trésorerie de ces 
avantages fiscaux, un mécanisme d’avance a été mis en place. 
Chaque année, le contribuable reçoit 60% du montant des cré-
dits ou réductions d’impôt obtenus au titre de l’année précé-
dente. 
Bien évidemment, cette avance n’est consentie que pour cer

tains crédits et réductions : emplois à domicile, frais de garde 
de jeunes enfants, dons au profit d’organismes d’intérêt général, 
dispositifs d’investissement locatif (Pinel, Scellier…). 
Les personnes qui ont investi en 2018 recevront une avance 
en janvier 2020. Si l’investissement a eu lieu en 2019, il faudra 
attendre Janvier 2021. Le remboursement a donc lieu à N+2. 
Si jamais vous cessez de bénéficier de ces réductions, vous 
devez rembourser en septembre N+1. Cette situation devrait 
être modifiée afin d’éviter ce décalage de trésorerie. Chaque 
contribuable pourra demander la suppression ou la diminution 
de l’avance depuis son espace personnel sur le site des impôts. 
Ces mesures seront donc opérationnelles et plus claires. 
Concernant les possibilités de réduction d’impôt pour les per-
sonnes qui investissent dans les FCPI ou le FIP, le taux de réduc-
tion d’impôt n’a pas encore été publié. Il est de 18%. Il devrait 
être passé à 25% mais il est plus vraisemblable que le taux de 
25% soit opérationnel en 2020. 
Les réductions liées aux dons aux fondations et organismes 
d’intérêt général sont toujours possibles.
Pour les personnes qui emploient des salariés à domicile, la 
réduction est elle aussi toujours d’actualité. La palette des ser-
vices est très large : de la femme de ménage, garde d’enfants, 
assistance aux personnes âgées, soutien scolaire, petits travaux 
de bricolage, aide informatique…
Il est possible d’en profiter dans la limite de 5 000 € par an. En 
revanche, il est limité à 3 000 € pour l’assistance informatique. 
Vous avez la possibilité d’employer en direct une ou plusieurs 
personnes ou de passer par un organisme spécialisé. L’avantage 
fiscal est égal à la moitié de vos dépenses (salaire et charges 
sociales) ou factures réglées aux organismes prestataires. 
L’ensemble de ces dépenses est plafonné à 20 000 € pour les 
personnes invalides. Pour les autres il est de 12 000 € par an, 
majoré de 1 500 € par enfant à charge ou par membre du foyer 
fiscal de plus de 65 ans, dans la limite de 15 000 €.
La réduction représente donc un crédit de 6 000 € maximum 
pour une personne célibataire ou un couple sans enfant et de 
7 500 € pour un couple avec deux enfants ou lorsque les deux 
époux ou partenaires de PACS ont plus de 65 ans. 
Ce plafond a été augmenté de 3 000 € pour ceux qui utilisent 
ce dispositif pour la première fois. Cette mesure est mise en 
place afin d’inciter à employer des personnes en direct. 

Réductions et réformes 
fiscales : Comment 

s’y retrouver ?

Votre
Argent

La livraison du dernier kilomètre représente 
l’un des enjeux écologiques urbains majeurs. 
La Ville et la Métropole de Dijon ainsi que La 
Poste ont balisé ensemble la route vers un 
cœur de ville… décarbonné.

S avez-vous qui est le numéro 
1 mondial des flottes de vé-
hicules dites « branchées » ? 
Entendez par là électriques… 
Voici deux indices : il s’agit 
d’une entreprise française 

et elle est facilement reconnaissable par sa 
couleur jaune. Vous avez évidemment devi-
né… C’est bel et bien la Poste qui occupe 
la tête dans la course au développement 
durable avec 39 000 véhicules électriques : 
8 000 voitures, 6 300 Staby (3-roues), 1 300 
quads et 23 000 vélos à assistance électrique. 
Sans omettre 200 véhicules GNV. 
Dans le même temps, la Ville de Dijon, où 
« les réductions de gaz à effet de serre ont 
été réduit de 20% et la production d’énergies 
renouvelables a augmenté de 164% », a fait 
de l’écologie urbaine l’une de ses politiques 
majeures. Pour preuve, après s’être classée 4e 
lors de sa 1re participation au Prix de la Ca-
pitale Verte européenne en 2018, elle vient, à 
nouveau, de postuler pour l’édition 2022.
Aussi les routes (vertes/restons dans les 
couleurs !) de la Poste et de la Ville de Di-
jon (avec la Métropole évidemment) ne pou-
vaient-elles que se croiser. C’est ce qui s’est 
passé avec la signature de la convention de 
partenariat destinée à « développer des so-
lutions de logistique urbaine innovantes et 
durables ». Le maire de Dijon et président de 
la métropole, François Rebsamen, et Philippe 

Wahl, Pdg du groupe La Poste ont, en effet, 
paraphé ce document le 30 octobre dernier 
au palais des Ducs. A cette occasion, l’édile 
dijonnais a insisté : « Pour devenir la 1re ville 
écologique de France, il faut faire preuve de 
volonté mais aussi rassembler. La volonté est 
là, le rassemblement aussi ! » Le grand patron 
de La Poste a, quant à lui, mis en exergue : 
« Il s’agit de penser la Ville de demain dans la-
quelle les livraisons devront être écologiques. 
Après-demain, celles-ci devront être entière-
ment décarbonnées ». 
Dans la capitale régionale, La Poste s’est, 
d’ores et déjà, engagée dans une démarche 
de livraison propre et silencieuse avec la 
conversion de ces tournées diesel en mode 
doux (vélo et pédestre) ainsi qu’en véhicules 
à faible émission. 95 tournées de distribution 
via ces deux modes ont ainsi été mises en 
place. 
Avec cette convention, La Poste s’engage à 
aller plus loin en transformant le reste de ces 
tournées diesel pour les plis et les colis. Pour 
ce faire, elle mènera un travail collaboratif avec 
d’autres partenaires logisticiens et s’appuiera 
sur des espaces logistiques pour optimiser le 
transport ainsi que sur des consignes à colis 
placées dans les lieux de flux multimodaux 
de Dijon métropole. Quant aux collectivités, 
elles étudieront entre autres, en concerta-
tion avec les multiples acteurs du dernier 
kilomètre, l’avènement d’une réglementation 
du transport de marchandises offrant par 
exemple des plages de circulation plus larges 
pour les véhicules à faible émission dans les 
zones piétonnes. Ensemble, La Poste et Dijon 
se mettent un peu plus au… vert ! 

Camille Gablo

Le maire de Dijon, François Rebsamen, et le Pdg du Groupe La Poste, Philippe Wahl,  ont signé 
une convention destinée à développer des solutions logistiques urbaines innovantes et du-
rables

MUSIC HALL

Odysséo : opération séduction en Chine
Aux commandes des cabarets Odysséo et Le 
Paradis des Sources (Alsace), Christophe Gonnet 
met un point d’honneur à « toujours rester en 
éveil, chercher et observer ». C’est dans cette op-
tique qu’il a dernièrement fait un périple de dix 
jours en Chine. Un séjour prometteur pour l’ave-
nir de ces établissements orchestrés dans la plus 
pure tradition du music-hall.

« Chaque année, nous 
créons un nouveau spec-
tacle qui se produit de 
septembre à juillet. Nous 
y retrouvons tous les co-
des du music-hall avec des 

danseurs, un ballet chorégraphié, des plumes, 
strass et paillettes, auxquels s’associent de la 
magie, des numéros de performance (acro-
batie, jonglage...) et de la chanson. C’est l’es-
prit music-hall à la française », précise d’em-
blée Christophe Gonnet. Leur particularité ? 
Solliciter le public en le rendant acteur de 
la soirée.
En parallèle, une agence de voyages intervient 
pour recevoir du public afin de développer 
les cabarets. En dehors des établissements, 
qui accueillent en moyenne cent cinquante 
représentations annuelles, le gérant rappelle 
l’importance de l’activité événementielle.  
« Nous montons des spectacles dans toute 
la France et les proposons à des clients po-
tentiels (mairies, casinos, bateaux...), explique 
le propriétaire. Nous sommes dans la créa-
tion permanente. C’est un métier où il faut 
toujours rester en éveil, chercher, observer, 
pour après imaginer. »

« Par tradition, les Chinois 
sont les meilleurs au monde »
Dans cette perspective, aux côtés d’un ar-
tiste chinois, du directeur artistique et de 
la responsable artistique d’Odysséo, Chris-
tophe Gonnet s’est dernièrement rendu 
en Chine afin de recruter des artistes pour 
leurs spectacles. « Ce pays possède des 
écoles de cirque de très haut niveau. Les 
meilleures dans le monde, souligne-t-il. Nous 
avons trouvé deux/trois numéros intéres-
sants dont un artiste jongleur incroyable qui 
va prochainement nous rejoindre ».
Pendant ce périple, le dirigeant s’est égale-
ment attelé à vendre son savoir-faire à diffé-
rents publics tels que des salles de spectacle, 
des parcs à thème ou encore des casinos, 
dans le but, in fine, de produire des spec-
tacles en Chine. « Trois propositions sont 
en cours : une pour une salle de spectacle 
à Macao, une autre pour un parc à thème et 
une à destination d’une grande agence qui 
propose une tournée à travers tout le pays 
d’un spectacle purement français », conclut 
Christophe Gonnet.
Le marché touristique chinois en France 
étant en plein développement, Christophe 
Gonnet  souhaite collaborer avec les 
tour-opérateurs chinois afin d’organiser une 
halte dans ses établissements dijonnais et al-
sacien.

D. C Christophe Gonnet : « Notre métier, c'est avant tout de toucher le 
cœur, de créer de l'émotion »
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Les accusations de l’actrice Adèle Heanel contre 
le réalisateur Christophe Ruggia pour harcèle-
ment sexuel durant le tournage et la promotion 
du film Les Diables ont alimenté nombre de 
conversations de l’épisode 2019 des Rencontres 
cinématographiques de Dijon. Mais l’actualité, les 
enjeux et l’avenir du cinéma français, face aux 
monstres américains et chinois, ont rapidement 
repris la vedette. Bilan (pardon rétro) de débats 
toujours aussi passionnants ! 

U ne certitude : l’événement a 
la capacité de vous faire vivre 
trois jours magiques et, cette 
année encore, ces Rencontres, 
les 29e du nom, organisées 
par l’ARP (Société civile des 

Auteurs- Réalisateurs- Producteurs) ont été 
fidèles à leur réputation : avec la présence 
des grands noms du Cinéma français : Cé-
dric Klapisch, Gérard Krawczyk, Pierre Joli-
vet, Jean-Paul Salomé, Camille de Casabianca, 
Radu Mihaleanu, Jacques Fansten, Laurent 
Heyneman, Jeanne Labrune, Sylvie Pialat… 
Et l’arrivée d’une jeune génération de réali-
sateurs pleins de fougue, à l’image de Jeanne 
Herry, qui co-présida l’événement et suscita 
tout l’intérêt car elle s’affirme de plus en plus 
comme une scénariste de talent. Et car (il 
faut bien l’avouer !) elle est la fille de Miou-
Miou et de Julien Clerc ! Oui, on se laisse 
facilement envahir par le piment engendré 
par une telle concentration de célébrités… 
Qui est même capable de vous offrir le privi-

lège de croiser, dans les escaliers du Grand-
Théâtre, Costa-Gavras auquel vous vous 
accordez la liberté de bafouiller quelques 
paroles déformées de reconnaissance et 
d’émotion : « Z, l’Aveu, c’était bien ! » Et 
qui vous remercie… Mais les saveurs de ce 
piment sont éphémères.
Car la visée des Rencontres est avant tout 
de mener une réflexion collective et surtout 
approfondie sur la complexité des problèmes 
qui se posent aux cinéastes d’aujourd’hui, 
avec la nécessité d’apporter des réponses 
solides afin de pouvoir faire encore de bons 
films. Des professionnels du 7e art qui ont 
compris que le monde vit des bouleverse-
ments gigantesques et que se joue, actuelle-
ment, l’avenir du Cinéma français, le maintien 
ou l’affadissement de sa qualité. A Dijon, on 
analyse, débat, arrête des idées, sanctuarise 
des valeurs en croisant ses points de vue 
avec les dirigeants des chaînes de télévi-
sion, des parlementaires et le ministre de la 
Culture, Franck Riester, venu à la soirée du 7 
novembre, salle des Etats de l’Hôtel de Ville. 
Beaucoup de sérieux, de la gravité même, 
compte tenu des enjeux… « Les Rencontres 
cinématographiques de Dijon, c’est donc pas 
du cinéma ! »

« Le remède à l’éloignement 
des jeunes »
Durant les quatre demi-journées d’échanges 
au Grand Théâtre, la tâche fut souvent ar-
due de comprendre les interventions d’ex-

perts du Cinéma et de l’audiovisuel nageant 
comme des poissons dans l’eau au milieu de 
la chronologie des médias ou du droit d’au-
teur à protéger… Au milieu surtout de la re-
cherche de règles permettant de conforter 
notre modèle d’exception culturelle, dans 
un monde où des appétits de plus en plus 
puissants risquent de mettre à mal sa vitalité 
créative. Si la France occupe l’une des meil-
leures places dans le cinéma mondial, c’est 
bien en raison de politiques audacieuses, 
équilibrées entre dimensions artistiques, 
culturelles et industrielles. Et nous avons 
saisi que le tropisme industriel qui, dans 
l’Hexagone, semble repousser les créateurs 
au second rang depuis deux ans pouvait être 
dangereux. 
Nous avons mesuré aussi combien l’agressi-
vité des mastodontes venant des USA et de 
la Chine risquait de nous conduire à la catas-
trophe. D’où l’exigence, largement exprimée 
dans les travées du Grand Théâtre, d’une 
politique publique à forte ambition cultu-
relle. Capable de proposer une alternative 
efficace aux objectifs de domination améri-
cains et chinois. Capable, en ne niant pas le 
marché et en misant sur une complémenta-
rité public-privé, de valoriser nos œuvres, en 
favorisant leur exportation. Capable d’une 
régulation salutaire à l’ère du numérique. 
Capable enfin de trouver un remède à un 
phénomène nouveau et angoissant : l’éloi-
gnement des jeunes des salles de cinéma… 
Que l’on freinera par une offre riche et re-

nouvelée. Pour encourager l’appétence de 
tous les publics.
A ces débats, vous l’avez compris, les pail-
lettes, tapis rouges et projecteurs étaient 
absents ! Remplacés par la compétence, 
le talent novateur et audacieux, la volon-
té d’une profession qui s’inquiète, doute, 
cherche, ose et, surtout, veut continuer sur 
le chemin de l’excellence…
Ainsi, les Rencontres cinématographiques 
sont un lieu irremplaçable pour le Cinéma. 
Le Cinéma de demain ! Avec un scénario 
qui tire sa force de vouloir toujours plus de 
diversité et de qualité ! Et Dijon peut être 
fière d’abriter des échanges aussi détermi-
nants et aussi fructueux pour l’avenir.

Les Rencontres cinématographiques 
de Dijon, c’est pas du cinéma !

RÉTRO
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Par Raphaël Moretto

La Belle Epoque
Comédie sentimentale française de Nicolas 
Bedos, avec Daniel Auteuil, Guillaume Canet, 
Doria Tillier, Fanny Ardant, Pierre Arditi, Denis 
Podalydès.

RAPHAËL A VU

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

ROIS & REINE
On pourrait penser de prime abord qu’Ar-
naud Desplechin marivaude artificieusement 
dans des films de bobos pour bobos. Mais 
cette première impression est bien trompeuse 
car, au-delà de la comédie sociale parfois fai-
sandée, Desplechin est surtout un cinéaste 
capable de capter le comique sombre et l’iro-
nie tragique de l’existence humaine, à travers 
des personnages pris dans l’inextricable nœud 
gordien des relations familiales et amoureuses.
Les rapports, toujours conflictuels, du féminin 
et du masculin et la question, toujours obsé-
dante, de la filiation sont, entremêlés, au cœur 
de son film Rois & Reine. Il n’y a d’ailleurs, dans 
le titre comme dans l’intrigue qu’une seule 
reine, Nora (Emmanuelle Devos), dont la pre-
mière partie du film trace le portrait : c’est une femme belle, responsable, 
aimante envers ses proches, apparemment épanouie, et qui s’apprête à se 
marier avec un homme riche et dévoué.
Autour d’elle, tourne une constellation d’hommes, anciens maris ou com-
pagnons, père, fils de dix ans. Tous, même dans l’échec ou la souffrance, ont 
des personnalités marquées et règnent sur leur propre monde. Ce sont des 
rois, mais des rois au pluriel pour une seule reine. On pressent de ce fait que 
le portrait de dame avec groupe va, à travers des retours en arrière et des 
révélations successives, se complexifier, se modifier, s’obscurcir. Derrière la 
femme radieuse vont se dessiner des aspects bien plus sombres.
Dès les premières scènes, les intentions de Nora sont intrigantes. Elle adore 
son fils à qui elle a donné le nom d’un prophète de la Bible, Elias (Valentin 
Lelong). Elle déclare qu’il est toute sa vie et lui parle, de façon presque dé-
rangeante, comme une amoureuse : « - Que tu es beau ! - Je te plais ? -  Oui, 
tu me plais. » Et pourtant elle veut le faire adopter par un de ses anciens 
amants, Ismaël (Mathieu Amalric), avec qui elle a vécu pendant six ans et qui 
a assuré en grande partie l’éducation d’Elias, l’entourant de prévenances et 
d’affection. Nora a quitté Ismaël sans nul motif, peut-être pour le seul plaisir 
vaniteux d’avoir l’initiative de la rupture. Peut-être parce qu’elle considérait 
que son fils Elias, sa tendre chose à elle, s’attachait trop à celui qu’il considé-
rait comme son « papa ».
Alors pourquoi, maintenant, la rayonnante mais dominatrice Nora vou-
drait-elle que son ancien concubin adopte le garçon ? Est-ce en raison d’un 
futur mari qui, malgré toute sa bonne volonté, ne parvient pas à sa faire ac-
cepter de l’enfant ? Est-ce qu’elle considère que son fils est en quelque sorte 
amputé d’une ascendance et d’une référence masculines puisque son père 
biologique est mort (accidentellement ?) avant sa naissance ?
Nora part alors à la recherche d’Ismaël pour lui apporter, si l’on peut dire, un 
petit prince, un fils sur un plateau. Mais les choses s’annoncent mal. Depuis 
qu’il a été rejeté par Nora, Ismaël, altiste dans une formation de musique 
de chambre, est tombé toujours plus bas dans la déchéance. Il ne s’est pas 
acquitté de ses impôts depuis deux ans et doit des sommes considérables 
au fisc. Il multiplie les chèques en bois. Sa fantaisie naturelle, source de divers 
épisodes comiques, s’est aigrie et prend parfois un tour inquiétant. Et il se re-
trouve interné de force dans un hôpital psychiatrique – selon une procédure 
d’ailleurs propice à tous les complots de famille, celle de l’hospitalisation à la 
demande d’un tiers. Et c’est d’ailleurs un complot des collègues de son qua-
tuor qui l’a conduit là – ces derniers souhaitant se débarrasser d’un parte-
naire devenu imprévisible et récupérer, au profit de leur groupe, l’instrument 
inestimable qu’une fondation lui avait alloué.
Grâce à l’intervention de son avocat, allumé, drogué… mais efficace (Hip-
polyte Girardot) et à la compétence da sa psychiatre (Catherine Deneuve), 
Ismaël va sortir de l’asile et retrouver un semblant de vie normale. Mais pa-
rallèlement plusieurs flash-back éclairent d’un jour sombre la personnalité de 
Nora. On apprend ainsi, entre autres, que c’est elle qui a laissé par orgueil dé-
mesuré son premier amour se suicider. Peut-être même l’y a-t-elle poussé…
Alors, le petit prince Elias aura-t-il un père ? Dans un très bel épilogue, qui 
focalise l’œuvre sur le thème de la filiation, on voit Ismaël déclarer à Elias qu’il 
ne sera ni son père ni son ami. Car les enfants doivent se construire avec des 
amis de leur âge et car il a déjà un père biologique, inscrit au fond de son 
être, et un beau-père qui n’est peut-être pas si mal que ça. Pour être libre, un 
enfant doit se bâtir en partant du répertoire humain qui l’entoure, en faisant 
ses choix, en ne se réduisant pas au fait de descendre d’un tel… ou d’être 
adopté par tel autre. 

Références : « Rois & Reine », (France, 2004)
Edité en DVD chez Bac Video

Par Michel Erre

V ictor (Daniel Auteuil, émouvant et 
drôle), un sexagénaire désabusé, voit 
sa vie bouleversée le jour où Antoine 
(Guillaume Canet, incorrigible), un 
brillant entrepreneur, lui propose une 
attraction d’un genre nouveau : mé-

langeant artifices théâtraux et reconstitution his-
torique, cette entreprise propose à ses clients de 
replonger dans l’époque de leur choix. Victor choi-
sit alors de revivre la semaine la plus marquante de 
sa vie : celle où, quarante ans plus tôt, il rencontra 
Marianne (Fanny Ardant, irrésistible et palpitante) 
son grand amour. Margot (Doria Tillier, ensorce-
lante et inattendue) va avoir la lourde charge de 
l’interpréter.
Peut-être rêvons nous toutes et tous de retrouver 
le café de notre jeunesse perdue, celui où un juke-
box jouait notre air préféré dans une atmosphère 
« enclopée » ? Par exemple, une chanson de Sou-
chon qui pouvait nous faire croire l’espace de trois 
minutes que nous avions dix ans ! Pour son deu-
xième film en tant que réalisateur, Nicolas Bedos 
délaisse sa causticité habituelle pour une nostal-
gie revigorante. Comme dans Monsieur et Madame 
Adelman (2017), il questionne les ravages du temps 
sur les êtres et l’amour qu’ils se portent. 
Dans cette belle époque très seventies, les comé-
diennes et comédiens sont toutes et tous excep-
tionnel(le)s. Au début des années 80, alors que Fan-
ny Ardant tourne avec Truffaut et Resnais, Daniel 
Auteuil enchaine quelques films « potaches » dont 
les deux « notables » Sous-Doués, Mais en août 
1986, le miracle Ugolin arrive avec Jean-de Lorette de 
Claude Berri. La carrière de l’acteur décolle alors 
épatamment. Ce même mois ensoleillé, le délicieu-
sement érotique Paltoquet de Michel Deville réunit 
pour la première fois Auteuil et Ardant. Il faudra 
attendre trente-trois ans et la Belle Epoque de Ni-
colas Bedos pour que ces deux monstres sacrés 
de la comédie, également cinéastes, se donnent à 
nouveau  la réplique! Et autant dire que nous ne 
sommes pas déçus du voyage faussement temporel 

que nous propose ce couple de cinéma aux cœurs 
chavirants. A leurs côtés, Guillaume Canet et Doria 
Tillier assurent diablement. Par la magie du scéna-
rio brillant et inventif de Nicolas Bedos, l’intelli-
gence de sa construction, les deux duos forment 
un quatuor hors pair à la partition agréablement 
nostalgique. 
La musique signée Anne-Sophie Versnaeyen tra-
verse les temps, et permet de faire une sorte de 
liant qui peut pénétrer les différentes époques 
évoquées, notamment pour les scènes mises en 
parallèle, où les récits s’entremêlent. Bedos, ancien 
pianiste au Ritz, a composé lui-même le thème des 
deux génériques. Il est partout, ou presque, puisqu’il 
a préféré cette fois-ci laissé le rôle d’Antoine à un 
autre réalisateur-acteur de grand talent, Guillaume 
Canet. Nous ne sommes d’ailleurs pas très loin de 
l’abracadabrantesque Rock’n Roll que le comédien 
réalisa en 2017, même si les références de Nicolas 
Bedos sont plus à aller chercher du côté de Pe-
ter Weir avec The Truman Show (1998) ou celui du 
Woody Allen de La Rose pourpre du Caire (1985), qui 
fit également tourner divinement la femme qu’il ai-
mait, à l’époque Mia Farrow.    
Dans la reconstitution du vieux café lyonnais « La 
Belle époque », un présentoir à œufs durs trône 
sur le comptoir tandis que les clients commandent 
de la Suze en lisant France-Soir. Dans la rue, la pluie 
recouvre les vieilles affiches de Giscard, au rythme 
des Simca, DS et mobylettes bleues qui roulent mé-
lancoliquement loin des décors de carton pâte qui 
ne dupent personne. Pilier de ce bar d’opérette, 
Pierre Arditi délaisse enfin Le sang de la vigne pour 
jouer avec conviction son propre rôle.
Oui, tout est réussi dans cette romanesque Belle 
Epoque où présent et passé s’interpénètrent avec 
intelligence, humour, euphorie et gravité. La Belle 
Epoque est avant tout une remarquable déclaration 
d’amour aux actrices et aux acteurs, au cinéma, et 
au pouvoir de la fiction. Chapeau bas monsieur Be-
dos !

POUR 
FINANCER 
VOTRE PROJET 
IMMOBILIER 
vous pouvez 
compter sur nous. 
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Co-présidente de ces Rencontres 2019, 
Jeanne Herry illustre l’arrivée d’une 
jeune génération de réalisateurs pleins 
de fougue.
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Pantone 526 C

Pantone 130 C

Fabrice Aubry
12H, 13H, 17H, 18H, 19H.

L’info locale,  
le sourire en plus.

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

¡ Viva… Mediterraneo !
Le spectacle de Leonardo García Alarcon proposé 
à l’Auditorium de Dijon le mercredi 18 décembre 
à 20 heures et intitulé Mediterraneo est l’occa-
sion de revenir sur l’un des chanteurs catalans les 
plus célèbres :  Joan Manuel Serrat. Ses chansons 
comme son engagement contre les dictatures ont 
fait date…

J oan Manuel Serrat i Teresa, né le 
27 décembre 1943 à Barcelone, 
est un auteur-compositeur-in-
terprète espagnol. Il s’inscrit 
en 1964 à la faculté de Biologie, 
et participe durant la même 

année à un programme de Radio Barcelone 
en interprétant à la guitare ses premières 
compositions. Miquel Porter l’entend et lui 
propose d’intégrer Els Setze Jutges, un groupe 
de chanteurs catalans dont le but est de 
promouvoir l’utilisation du catalan par leurs 
œuvres (mouvement de la nouvelle chanson 
catalane). Joan Manuel Serrat enregistre alors 
son premier disque, qui contient la chanson 
Una guitarra qui lui apporte rapidement la no-
toriété. Comme il chante en catalan, le gou-
vernement de Franco écarte sa candidature 
à l’Eurovision 1968 lui préférant la chanteuse 
Massiel, qui remporte le concours. 
Joan Manuel Serrat est considéré comme l’un 
des fondateurs de la Nova Cançó. Il est l’au-
teur de plus de 300 chansons, écrites soit en 
catalan (Pare, Plany al mar, Ara que tinc vint 
anys, etc), soit en espagnol (Mediterráneo, 
Tu nombre me sabe a yerba, Hoy puede ser 
un gran día, A Usted, El carrusel del Furo,To-
ca madera, Vagabundear, Pueblo blanco etc), 
et bon nombre d’entre elles sont devenues 
des « classiques ». Il est très connu dans le 
monde hispanophone, en plus de la catalano-
phonie, parce que les textes de ses chansons 

sont très novateurs, touchant des sujets qui 
étaient interdits à l’époque : sexe, politique, 
corruption, répression. 
En 1971 il sort son album « Mediterráneo », 
un de ses disques les plus importants. Il de-
vient alors un des principaux symboles de 
la liberté en Espagne et en Amérique Latine. 
Dans ce disque, on trouve une chanson por-
tant le même titre, et qui exprime de façon 
très émouvante et inspirée l’amour de Joan 
Manuel Serrat pour la mer Méditerranée 
près de laquelle il est né. 
En 1975, à la suite de certaines déclarations, 
il doit partir en exil au Mexique durant un an, 
après un mandat d’arrêt lancé contre lui par 
le gouvernement de Franco. Plusieurs de ses 
chansons sont alors censurées et interdites. 

Interdit au Chili 
À la fin des années 1970, il se retire au mo-
nastère de Montserrat, à Barcelone, avec 
d’autres intellectuels et artistes, pour protes-
ter contre le procès de Burgos et contre la 
peine de mort. En 1983, il réalise une grande 
tournée en Amérique du Sud, sauf au Chili, 
encore gouverné par Pinochet, et où ses 
œuvres sont interdites. 
Par la suite, il se rendra plusieurs fois au Chili 
après le départ de Pinochet. Ainsi, en 2006, 
il rend visite à Michelle Bachelet, la nouvelle 
présidente chilienne, et lui offre quelques 
bouteilles de son vignoble personnel, qu’il ex-
ploite depuis plusieurs années. 
Il devient un artiste international en mettant 
en musique certains vers de poètes espagnols, 
tels qu’Antonio Machado, Miguel Hernández 
et León Felipe. Dans sa langue paternelle, il 
met en musique les œuvres de Joan Salvat 
Papasseit, l’un des plus grands poètes catalans. 
Fin 2003, il sort un nouveau disque « Serrat 

Sinfonico » avec l’Orchestre symphonique de 
Barcelone et national de Catalogne, sous la 
direction musicale de Joan Amargós. Sur ce 
disque, où les chansons de Serrat sont arran-
gées pour orchestre, on trouve 15 chansons 
déjà connues, et une nouvelle, dont le texte, 
Herido de Amor est dû au poète Federico 
García Lorca. 
En 2004, le journal El Periódico de Catalunya 
lui décerne le prix « Català de l’Any » (« Ca-
talan de l’année ») en hommage à ses 40 an-
nées de carrière. La même année, il reçoit la 
Médaille d’or du mérite des Beaux-Arts par 
le Ministère de l’Éducation, de la Culture et 
des Sports. 
Le 18 avril 2006, Serrat sort un nouveau 
disque de chansons en catalan (« Mô », abré-
viation du nom de la ville de Mahon, capitale 
de l’île espagnole de Minorque, où le chan-
teur a une maison et passe les étés). Il s’agit 
de sa première production dans cette langue 
depuis 17 ans. Serrat entreprend alors une 
tournée de promotion de son disque dans 
toute l’Espagne. 
Le 16 décembre 2010, Joan Manuel Serrat re-
çoit, au Teatro Solís de Montevideo (Uruguay) 
le prix Memoria del Fuego, des mains de 
l’écrivain Eduardo Galeano. Le 6 février 2012, 
il présente avec Joaquín Sabina La orquesta 
del Titanic. Ils annoncent également une tour-
née en Uruguay, en Argentine, au Chili, au 
Mexique, aux États-Unis, au Costa Rica, en 
République Dominicaine et en Espagne. 

La Résistance aux dictatures
Pour fêter ses 50 ans de carrière, il choisit 50 
chansons, souvent réenregistrées et parfois 
sous forme de duos qui sont incluses dans 
le disque Antología desordenada. La sortie de 
ce disque est suivie d’une longue série de 

concerts à travers l’Espagne, l’Amérique La-
tine, et même à l’Olympia de Paris, le 29 mai 
2015. 
Il démarre en 2017 une nouvelle tournée en 
Espagne, en France et en Amérique Latine, in-
titulée « Mediterraneo da Capo », basée sur les 
titres de son album emblématique « Mediter-
raneo », ainsi qu’un nouvel album portant le 
même titre. 
Joan Manuel Serrat a longtemps été en Es-
pagne comme en Argentine une figure de la 
résistance aux dictatures. Mais quel rapport 
avec Leonardo García Alarcon ? 
Un rapport lié à l’enfance, et aux moments 
passés par le musicien argentin avec son 
oncle Alberto où se mêlaient les chansons de 
l’artiste catalan et les grandes œuvres de la 
musique savante occidentale. Du souvenir de 
ces moments de partage est sortie l’idée de 
ce programme, qui met en miroir des chan-
sons actuelles avec des pages qui constituent 
un véritable florilège exceptionnel de variété 
et de qualité de l’art vocal du Siècle d’Or es-
pagnol.
Pour leur répondre à quatre siècles de dis-
tance, Leonardo García Alarcon a ainsi arran-
gé un ensemble de chansons de Serrat, pour 
certaines transformées en véritables madri-
gaux polyphoniques dans le style du Siècle 
d’Or, le tout évidemment destiné aux voix 
et aux instruments baroques de la Cappella 
Mediterranea.
Ne manquez pas ce spectacle qui sera pro-
posé à l’Auditorium de Dijon le mercredi 18 
décembre à 20 heures.

MOTS CROISÉS DU N°138

Horizontalement
1- Espérés. 
2- Il associe souvent son affaire à la dominoterie. 
3- Autant utile pour la poire que pour le fromage. Pronom dans un sens. 
4- Ciseler dans le moindre détail. 
5- On prête intérêt à l’excès de son taux. Ecole de commerce. 
6- Proposition de reprise. Ile des Gambier. 
7- Fumet. 
8- Représentation de nos chefs étoilés. Quenelle de Lyon. 
9- Fume sans chiqué. 
10- Naît d’une grande uniformité. Note. 
11- Querelles des Anciens. 
12- Permet de faire sauter bien des obstacles. Au bord des ruines.

Verticalement
1- Réunion d’affaires produisant de drôles d’effets. 
2- Pépin de fruit. Fille de l’abbé Prévost. 
3-Petites imperfections dans le cochon, mais pas chez le charcutier. Tente de rendre plus fort. 
4- Modifie dans une grande largeur les proportions. On y a la cote, quelle que soit l’attirance 
de Titine. 
5- Non reconnue de sa propre volonté. Pas favorable du tout à la relance de la consommation 
des ménages. 
6- Se casse hors piste. Réitère. Martial en juin. 
7- Vieux modèle de peintres animaliers. Reprendre le rôle de Jeanne d’Arc. 
8- Bicoque. Problème se posant en peignant.
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N°137
Horizontal : 1- Ces. Dans. 2- Avoirs. 3- Largo. Mi. 4- Ostéite. 5- Mie. Tard. 6- 
No. Perce. 7- Inca. Tîg. 8- Infuse. 9- Tardif. 10- Enrôlée. 11- Usure. 12- Réservai.

Vertical : 1- Calomniateur. 2- Evasion. Anse. 3- Sorte. Cirrus. 4- IgE. Pandore. 
5- Droite. Filer. 6- As. Tartufe. 7- Mercis. Ega. 8- Spi. Degel. Aï. 

COUP DE CŒUR

de Myriam

Les mangeurs d’argile
Peter Farris
Gallmeister,  23 €

André Breton 
par Mark Polizzotti

C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

L e grand indési-
rable… tel était le 
titre d’une magni-
fique biographie 
consacrée à André 
Breton par Hen-

ri Behar naguère. Le fondateur 
du mouvement littéraire et ar-
tistique le plus original du XXe 
siècle se voit consacrer une 
nouvelle et monumentale bio-
graphie par l’américain Mark 
Polizzotti chez Gallimard. 
Breton incarna avec passion 
l’orthodoxie surréaliste, tout 
en rassemblant des écrivains et 
peintres novateurs à la forte per-
sonnalité et en créant autour de lui un véri-
table « champ magnétique » qui infléchit le 
destin de la poésie et de l’art contemporain.
Son histoire et l’aventure surréaliste forment 
la trame du récit de Polizzotti qui nous fait 
découvrir derrière le théoricien et le poète, 
attaché à surmonter « le divorce irréparable 
de l’action et du rêve », un homme fascinant 
et foncièrement attachant « dans sa santé 
foncière et son irréductible indépendance ».
Mêlant l’histoire du mouvement, anecdotes 
révélatrices et révélations obtenues à partir 
de documents demeurés inédits et acces-
sibles à l’auteur grâce à l’autorisation de la 
veuve de Breton, Elisa, de sa fille Aube El-
léouèt et de l’exécuteur testamentaire du 

poète, Jean Schuster, Polizzotti 
évoque avec talent les relations 
passionnées que Breton entretint 
avec Vaché, Aragon, Eluard, Dali, 
Artaud, Freud, Sartre, Trotski, Va-
léry, Apollinaire, Duchamp, Frida 
Kahlo, etc. Il est impossible de les 
citer toutes et tous. 
C’est dire qu’en 840 pages ser-
rées et passionnantes l’auteur 
convoque dans cette biographie 
magistrale tout ce qui compte de 
la Première guerre mondiale à la 
mort de Breton en 1966 dans la 
vie intellectuelle française et inter-
nationale et les femmes qui furent 

ses « inspiratrices » dont la plus cé-
lèbre reste Nadja. 
On peut utilement compléter ses recherches 
sur Breton et le surréalisme par les fan-
tastiques ouvrages de Georges Sebbag qui 
propose dans « André Breton 1713 /1966 »  
( éditions Jean-Michel Place) une vision hale-
tante et inédite des mille existences de Bre-
ton, du collagiste et de l’artiste, du poète et 
du penser, du chevalier et de l’amant.
Deux ouvrages passionnants !

Pierre P. Suter

Mark Polizzotti, « André Breton »
Biographies Nrf Gallimard
34,10 euros

À Trickum County en Géorgie, Richie Pelham grand 
propriétaire terrien et chasseur, fait une chute mor-
telle. Son fils Jesse se retrouve seul avec sa belle-mère 
et sa petite sœur. Très affecté, il se réfugie dans la fo-
rêt et découvre lors de ses escapades un certain Billy, 
fugitif recherché par le FBI avec lequel il se lie d’ami-
tié. C’est dans ce décor sauvage de forêts, d’argile et 
de marécages parmi des notables corrompus et un 
pasteur charismatique et manipulateur que Billy  lui 
révèlera des éléments troublants autour de la mort 
de son père. 

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail
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contact@dijonlhebdo.fr

de 



13 AU 26 NOVEMBRE 2019 25N°113 AU 26 NOVEMBRE 201924 N°1

Fixin : Une cuvée portes 
ouvertes à ne pas manquer

EVÉNEMENT

Les 30 novembre et 1er décembre prochains, les 
vignerons de Fixin organise un week-end portes 
ouvertes. Voici un avant-goût de ce rendez-vous 
dégustatif et festif dans ce village de la Route des 
Grands Crus que nous vous conseillons de noter 
sur vos agendas…

L es mille bouteilles de la « cuvée 
du redressement » qu’Arnaud 
Montebourg avait proposées 
aux personnes présentes à Fête 
de la Rose de Frangy-en-Bresse 
en 2014 n’avaient pas été du 

goût du président François Hollande, à qui 
cette cuvée très politique était adressée. Et 
c’est peu de le dire puisque le ministre de 
l’Economie avait été remercié tout de go 
comme son ami Benoît Hamon… Pour la 
petite Histoire, ces bouteilles n’aient autre 
que du bourgogne de la côte chalonnaise. 
Peut-être que si elles avaient contenu du 
Fixin, village dont Arnaud Montebourg est 
rappelons-le originaire, la pilule aurait été 
moins amère pour François Hollande et 
celui-ci lui aurait, qui sait, pardonné… Car, 
comme le précise un vieux proverbe bour-
guignon, « celui qui goûte un Fixin s’en sou-
vient et revient ! » 
Parce que n’en déplaise aux inconditionnels 
de Napoléon, qui dispose de son musée 
et de son parc dans cette commune de la 
côte de Nuits, grâce à son ancien grenadier 
Claude Noisot (celui-ci l’avait suivi sur l’île 
d’Elbe), Fixin est bien plus célèbre dans le 

monde entier grâce à ses premiers crus, au 
nombre de 6, et à l’ensemble de ses appella-
tions village que pour celui pour lequel le Di-
jonnais François Rude a réalisé la sculpture 
« Le réveil de l’Empereur ». 
Le Clos de la Perrière, les Arvelets ou en-
core Le Chapitre, pour ne citer qu’eux, ont 
conquis les palais les plus exigeants. Il faut 
dire que le bouquet des vins rouges, hauts 
en couleur, à la robe violine, conjugue des 
arômes floraux, poivrés et musqués. Avec 
une structure solide, un gras remarquable 
et une texture délicate, les rouges ont tout 
pour vous séduire. Quant aux 

blancs, plus rares, avec leur couleur jaune 
paille dorée, leur franchise en bouche vous 
enthousiasmera également… 
Aussi si vous voulez découvrir (pour celles 
et ceux qui ne connaissent pas encore) les 
trésors vineux de ce village de la Côte de 
Nuits ou si vous voulez passer un moment 
convivial, nous vous conseillons de vous 
rendre les 30 novembre et 1er décembre 
aux portes ouvertes des vignerons de Fixin. 
C’est suffisamment rare pour le noter : 
ceux-ci vous accueillent dans leurs caves 
pour une dégustation gratuite. Vous pourrez 
également en prendre plein les yeux avec 

des expositions artistiques. Et, à la veille de 
Noël, ne manquez pas non plus le marché 
gourmand qui vous proposera produits gas-
tronomiques et artisanaux. Les restaurants 
– Le Clos Napoléon, Chez Jeannette et Piz-
za Coco – s’associeront à cet événement 
particulièrement agréable. C’est la véritable 
cuvée – dégustative et festive celle-ci – à ne 
pas manquer !

Camille Gablo

Neymar
m'a tuer

Merci d’être fidèle à notre rubrique footballistique, rédigée 
au lendemain de la défaite que le DFCO est allé subir à 
Monaco. Un mauvais résultat, certes, d’autant qu’il ramène 
la formation dijonnaise dans les fonds du classement… Mais 
qui ne nous panique pas, tant l’esprit d’attaque manifesté 
huit jours avant face au PSG (sans Neymar qui ne nous a 
pas… tuer !) est à nouveau réapparu au pied du Rocher mo-
négasque, les avants de la Cité des Ducs, Cadiz notamment, 
bombardant en fin de rencontre la cage de la Principauté… 
Car c’est bien de cette volonté offensive que viendra le salut ! 

Le récent faux-pas monégasque ne doit pas jeter aux ou-
bliettes la remarquable performance du DFCO face au Go-
liath parisien…Faire passer le PSG sous ses fourches caudines 
est en effet un événement gigantesque à saluer comme il se 
doit. Pour notre part, au déferlement de qualificatifs et félicita-
tions trop enflammés, nous préférons la sobriété qui permet 
de mieux savourer le plaisir du succès et d’obtenir plus de 
rigueur dans l’analyse… En mettant des points sur quelques i ! 
Des points qui seront essentiels à la fin du championnat pour 
se maintenir…
Pour déjà dire que la victoire de Dijon est totalement justi-
fiée : les joueurs parisiens n’ont pas fourni un mauvais match, 
mais, souvent peu inspirés et en difficultés, ils furent tout sim-

plement moins bons que leurs adversaires. Et à ce propos, 
l’idée que le PSG était amoindri par quelques absences de 
taille ne tient pas : Di Maria, Icardi, Mbappé, Cavani sur la pe-
louse de Gaston-Gérard, excusez du peu ! On trouve diffici-
lement mieux en matière d’attaque ! Et derrière, avec Draxler 
ou l’international brésilien Marquinhos, ça avait quand même 
plus un parfum de Coupe d’Europe que de réserve de Ligue 
1… Et si Neymar avait été là ? Certes, il n’aurait ménagé ni ses 
efforts, ni l’étalage de ses qualités exceptionnelles, mais, pour 
autant, pouvait-il à lui seul renverser la vapeur ? Le peut-être 
futur Ballon d’or et champion du monde en titre était bien là 
lui, sans faillir aucunement et, pourtant, il n’a pas suffi à faire 
gagner les siens…
La victoire du DFCO face au PSG sonne juste : évitant le piège 
mortel d’aller à Canossa, la formation dijonnaise a su abor-
der la rencontre avec une volonté capable de renverser une 
montagne, fût-ce le futur champion de France et son armada 
de stars. Une détermination collective exemplaire, sans faille, 
venant déjà à bout d’un adversaire dangereux qui, lui, ne figu-
rait pas sur la feuille de match : la malchance ! Deux blessés 
pendant la première demi-heure ! Une défense centrale dé-
sorganisée avec la sortie de Coulibali, remplacé à la perfection 
par un joueur peu rôdé pourtant au poste de demi-centre ! 
Quant à l’engagement dans la bataille des 90 minutes, il ne 

connut aucun relâchement, tant on se battit sur tous les bal-
lons. Le DFCO en voulait ! Et plus que le PSG…
Une victoire acquise avec les tripes mais aussi avec ce jeu que 
nous aimons tant, celui qui va vite, crée, construit, imagine et 
se tourne constamment vers l’attaque… Qui dérégla l’adver-
saire… Qui fit s’extasier le commentateur de RMC : « Mener 
2 à 1 à un quart d’heure de la fin et attaquer à cinq contre le 
Paris Saint-Germain, c’est bien… et rare ! ». Ce reporter met-
tait là le doigt sur la raison essentielle du succès dijonnais : ne 
pas fermer le jeu, attaquer, oser, attaquer encore et encore ! 
Cette capacité à « jouer au ballon » et à aller de l’avant, c’est 
elle qui fait gagner Dijon. Et elle qui bat le PSG. Nous préten-
dons que c’est l’ADN du DFCO 2019-2020. C’est pourquoi, 
cette victoire, bien loin d’être un accident heureux, s’inscrit 
dans une logique : quand la formation de la Cité des Ducs joue 
son jeu, elle peut devenir irrésistible…
Vous le constatez : l’enivrement de cette victoire face à Paris 
nous écarte du sens des réalités et la défaite à Monaco nous 
remet les pieds sur une terre qui demeure toujours aussi ro-
cailleuse et le restera jusqu’à la dernière rencontre : chaque 
match sera bien un Everest à escalader et le DFCO y parvien-
dra d’autant mieux qu’il conservera son esprit d’attaque. Allez 
Dijon ! 

André Grizot

Hors de l’attaque, point de salut !

Sole meunière aux noix

Éplucher, laver les pommes de terre. Les trancher finement à 
la mandoline et les faire cuire à la vapeur. Réserver au chaud.

Poêler rapidement les noix.

Faire fondre le beurre dans une casserole sur feu vif. Verser le 
beurre fondu dans un bol à travers une passoire fine.

Fariner les soles, les saler, les poivrer et les faire colorer de 
chaque côté dans un filet d’huile d’olive. 
Verser le beurre et poursuivre la cuisson 5 à 6 min en arrosant 
sans cesse de beurre clarifié.
Verser le jus de citron, laisser encore 2 min sur feu doux 
en arrosant toujours. Éparpiller 1 cuillère à soupe de persil 
ciselé.

Dresser les soles dans les assiettes, répartir les tranches de 
pommes de terre, ajouter les noix et napper de jus de cuisson.
Servir de suite.

Pour 4 personnes :

• 4 soles prêtes à cuire
• 2 cuillères à soupe de farine
• 60 g de beurre
• 4 pommes de terre
• Le jus d’1 citron
• Persil
• 6 noix
• Huile d’olive
• Sel, poivre

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

LA RECETTE DE DANY

20 min 20 min

Les domaines ouvrent 
leur porte

Domaine Armelle & Jean-Michel Molin
54 route des Grands Crus
Domaine Denis Berthaut
9 rue Noisot
Domaine Joliet Monopole
Manoir de la Perrière
Clos St-Louis (Patrick Lagrange)
4 rue des Rosiers
Gilles Vaillard
Cave de la Mairie de Fixin
42 route de Beaune
Domaine Philippe Naddef
30 route des Grand Crus
Domaine Pierre Gelin
22 rue de la Croix Blanche
Maison Defrance
38 route des Grands Crus

Les viticulteurs de Fixin vous attendent nombreux les 30 novembre et 1er décembre pro-
chains



Pour ce nouveau rendez-vous de Coupe d’Europe à domicile, les Dijonnais 
accueillaient les Grecs du PAOK Salonique. Parfaitement lancée par David 
Holston et Rasheed Sulaimon – de retour de blessure – la JDA Dijon voit son 
adversaire rester au contact après 10 minutes de jeu, profitant de quelques 
largesses défensives (19-16). Le ballon circule bien en attaque, mais le PAOK – 
de l’ancien Chalonnais Adam Smith – reste dans la partie. À la pause, la marque 
est de 41 à 33.

Si les Grecs reviennent à une longueur dès la reprise (41-40, 22’), la formation 
de Laurent Legname reprend de l’air sur un gros tir primé d’Axel Julien (50-
40, 24’). Mais une fois de plus, Sarikopoulos et ses coéquipiers restent dans la 
partie à 10 minutes de la fin (60-59). L’équipe de Salonique repasse même en 
tête (60-65, 34’), obligeant Dijon à réagir, avec deux tirs primés de Leloup (70-
69, 38’). Et puis David Holston décide alors de sortir de sa boîte, envoie trois 
flèches de loin dans le money time pour faire péter le palais et la JDA Dijon 
décroche ainsi son 4ème succès en Champions League ! Score final : 81-76

ET PUIS DAVID HOLSTON A SHOOTÉ !



à PROPOS...
Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de bâtiments et infrastructures en vous 
proposant les techniques les plus efficaces et 
adaptées à vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve
sur votre bâtiment
offrez-vous un lifting écologique
avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert
en nettoyage

extérieur
de bâtimentsNOS PRESTATIONS

NETTOYAGE VAPEUR
HAUTE PRESSION :

   Façade en Bardages ACIER / PVC / BOIS
  Toiture 
  Terrasse / sol extérieur 
  Nettoyage spécifique et technique
  Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON


